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S:IFORZAL 

O. - INTRODUCTION 

0.1. - HISTORIOUE DE LA SOCIETE 

Creee en 1972 par M. DANZER (Allemagne Federale) dans le 
cadre d'une convention avec le ZAIRE, la SIFORZAL (Societe 
Industrielle et Forestiere Za~ro-Allemande) est de loin la 
plus importante societe d'exploitation forestiere et de 
transformation de bois implantee au ZAIRE. 

Elle represente 40\ des exploitations et se charge 
commercialiser a l'etranger, notamment en Europe, 
grumes, sciages et des placages tranches. 

de 
des 

La Societe dispose d'une usine de transformation (sciage et 
tranchage) situee a MALUKU, sur le fleuve du ZAIRE a 80 Km 
en avant de KINSHASA et des chantiers d' exploitation dans 
les regions de BOLILA ( Haut-ZaI.re), Mentole ( Equateur) et 
celles de LIBENGE, BINDJA et OSHWE • 

La foret ZaI.roise occupe 50\ de la superficie du territoi't"e 
national soi t environ 120 millions d' hectares. Elle off re 
ainsi d'immenses possibilites de developpement aux societes 
d'exploitation forestiere. 

Et notons que les volumes exploites pourraient Atre, et sans 
nuire au renouvellement ligneux, 20 fois superieurs a ce 
qu'ils sont actuellement. 

0.2. - FORME JURIDIQUE 

SIFORZAL est une Societe ZaI.roise a Responsabilite limitee a 
capitaux allemands essentiellement. 

0.3. - REPARTITION DU CAPITAL 

SIFORZAL represente un capital social de 24. 655. 000 Za.lres 
r~partis entre les actionnaires suivants : 

• Etat ZaI.rois ( SOFIDE, DEG) 1, 3t soi t 330. 000 ZaI.res 
• Etranger (Le Groupe DANZER) 98,?t soit 24.335.000 ZaI.res 

t TOTAL 100\ soi t 24. 655. 000 Za1res 
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1. - ANALYSE DE LA PRODUCTION 

1.1. - DESCRIPTION DE LA PRODUCTION 

Les exploitants forestiers assurent l'abattage 
transport des grumes du chantier d'exploitation 
l'unite de transformation ou le port d'expedition. 

et le 
jusqu'a 

SIFORZAL exploi te les grumes qu' elle exporte en l 'etat ou 
sous forme de sciages ou de placages tranches. 

Les sciages sont produi ts pour le marche local et les 
exploitations. 

L' operation de tranchage consiste a couper dans le sens 
radial (sur quartier) de fines lamelles de bois. 

L'entreprise produit ainsi, a partir d'essences nobles, des 
placages de haute qualite qui sont essentiellement destines 
vers les marches exterieurs. 

SIFORZAL dispose des capacites de productions suivantes : 

• usine de transformat!on 
48 000 m3/an de tranches 

1 usine de placage 
12 millions m2/an de tranches 

La Societe est implantee sur plusieurs sites 

*Dans l'equateur : 

BENGO et MENTOLE 
MBANDAKA YONDA 

*Dans le Haut Zaire 
BOLILA 

*Dans le Bas Zaire 
MATl..DI 

Exploitation foresti6re 
paste de relais 

Exploitation foresti6re 

EntrepOts 

*A KINSHASA-MALUK'J Usine de transformation et Si~e 
Social 

*A KINSHASA-GIMSE Bureau.x 
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1.2. - PRODUCTION 

En 1987 la production du ZAIRE se repartissait comme suit : 

- Grumes : 418.000 m3 dont 121.000 m3 exportes 

- Sciages : 100.000 m3 dont 22.000 m3 exportes 

- Placages tranches : environ 14.000 m3 correspondant a 
25 millions de m2 presque en totalite exporte 

- Panneaux contreplaques : environ 15.000 m3 entierement 
consommes au Zaire 

La Societe SIFORZAL presente a elle seule pres de la moi~ie 
des grumes exploitees. La production a evolue cOIDIDe suit : 
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Production 1983 1984 1985 1986 

Grumes 

Stock 86.793 47.379 42.131 53.452 
Usinl!s 124.149 121. 894 125.474 J.14.423 
Vtes locales 4.199 5.112 3.118 6.456 
exportation 22.333 34.145 37.484 34.718 

----------- ----------- ----------- -----------Total m3 237.474 208.530 208.207 209.049 

Sci age 

Stock 5.782 7.109 5.207 7.596 
Local 21.736 30.860 22.161 15.768 
Exportat. 8.175 19.959 16.976 14.760 

----------- ----------- ----------- -----------Total m3 35.693 57.928 44.344 38.124 

Placage 

Stock 1. 756.316 2.398.055 3.462.942 2.271.655 
Local 70.682 100.755 122.108 112.711 
Exportat. 6.615.062 10.811.460 10.709.074 12.660.237 

----------- ----------- ----------- ----------Total m2 8.442.060 13.310.278 14.294.124 15.044.603 -
Banes 
d'l!cole 

I pee 89.685 69.037 6.349 249 

SIFORZAL 

'~ .......... _. 

·~ 

• 

- -

1987 

52.575 
113.723 

7.001 
42.079 

-----------
215.378 

7.885 
23.469 
14.988 

-----------46.342 

1. 984.108 
119.237 

13.967.043 

-----------16.070.388 

1.723 

- _.,,... 

' 
- - - - -

1988 1989 
(6 mois) 

66.454 86.682 
126.407 62.553 

9.165 5.890 
23.042 47.056 

----------- -----------
225.068 202.181 

5.383 7.183 
25.474 9.767 
14.280 6.889 

----------- -----------45.137 23.837 

2.390.373 1. 714. 141 
25.474 53.462 

13.007.380 5.406.539 

----------- -----------15.423.227 7.174.142 

1.895 2.347 
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Evolution du Chiffre d'Affaires au ZAIRE. 

1985 

1986 

1987 

605.000.000 

950.000.000 

1. 781. 449. 640 

1.3. - EOUIPEMENTS UTILISES 

Sciage : Materiel Brenta pour la chaine de sciage a ruban et 
chasier a lames multiples. 

Tranchage 
vertical. 

Materiel Valette et barreau en tranchage 

A ces machines il faut ajouter des grues, des sechoirs pour 
les placages et un equipement de sechage pour les sciages. 

Les equipements datent de la creation de 1 'entreprise en 
1912. Bien qu'ils soient amortis, ils· soot maintenus en bon 
eta~ de fonctionnement et demeurent performants. 

La Societe possede egalement une flotte de 37 bateaux pour 
acheminer le bois depuis les sites d 'exploi tat.ion jusqu' a 
MA~UKU et KINSHASA ainsi que tout le materiel d'exploitation 
forestiere et les engins de genie civil. 

En 1987, la Societe a procede a 1' acquisition du materiel 
suivant : 

• Tourne-bille Simonson+ accessoires • 18.257.000 Zaires 
1 Pont roulant + accessoires • 75.950.000 Zaires 
1 Grue Mannesmann Demag + accessoires • 49.900.000 Zaires 
~ Divers outillages • 6.0~9.000 Zaires 
• Kimalu-Malu • ~2.268.000 7.aires 

1.4. - ~INPUTS 

a) - Exploitation forestiere 

SIFORZAL 

Fongicides et insecticides pour proteger les bois 
apres abattage 

- Fers en S pour prevenir les fentes deG grumes aux 
extremites 

- Etiquettes de repere fixees en b·.HJt de g1·umes 
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- Peintures pour marquage et codification des grumes 

Il faut egalement signaler les besoins en carburants, en 
pieces de rechange pour le materiel d'exploitation, les 
engins forestiers et routiers. 

b) - Sciaqe - Tranchaqe - I>eroulaqe 

En principe, il y a pas d'ajout au bois. Par contre, les 
operateurs de transformation consoaaaent de l'outillage, des 
meubles d'affutage, des pieces de rechange, et de l'energie 
( electrici te) • 

Pour l'annee 1988, la valeur des inputs s'etablissent comme 
suit : 

Fonqicides - insecticides 

importations 
achats locaux 

Pi6ces de rE:Cbanqe 

importations 
achats locaux 

4.320.000 Za1res 
520.000 Za1res 

240.000.000 Za1res 
280.000.000 Za1res 

Ces pieces concernent surtout du materiel d • entretien des 
vehicules et engins forestiers, de bateaux mais aussi du 
materiel de production. 

taballaqe 

importations 
achats locaux 

48.000.000 Zaires 
8.000.000 Zaires 

Il s' agi t la de f il de fer de feuillard et de film de 
plgstique pour la protection des placages tranches. 

Electricit6 

Consommation 
eout 

Fuel et gaaoil 

Consommation 
CoQt 

SIFORZAL 

Consonunation 
eout 

5.400.000 KWH 
21.970.000 Zaires 

6.793.000 litres 
396.000.000 Zaires 

50.000 m3 
6.900.000 Zaires 
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1.5. - L'EMPLOI 

1.5.1. - Effectif 

Le secteur forestier du Zalre eai<~lni~ 
travailleurs. SIFORZAL comptait en 1988 ; 
repartis comme suit : 

environ 20. 000 
1.182 employes 

Ef fectif 

cadres de Direction 

Cadres subalternes 

Agents de maitrise 

Personnes hautement 
qualifiees 

Semi-qualifi~s et 
qualif iees 

Manoeuvres 

TOTAL 

Zalrois Africains non Africains 

1 

14 

51 

93 

509 

484 

1.152 

30 

30 

La plupart des pastes ne nl!cessite pas de formation 
specifique, laquelle se fait sur le tas au fil des ans. 

1.5.2. - Cout du personnel 

Masse salariale 

cadres 

Agents de maitrise 

Autres travailleurs 

Total ef fectif 

Contributions sociales 

Activit6s socio-culturelles 

SIFORZAL 

29.084.530 Zalres 

8.334.200 Zalres 

56.219.178 Zalres 

93.637.908 Zaires 

80.482.219 Zalres 

7.227.995 Zalres 
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2. - ETUDE DE MARCllE 

Les donnees de base du marche Zairois sont approxi11.ati vement 
les suivantes : 

Productions grumes 

Productions sciages 

Placage tranche 

Placage deroule 

Total m3 

418.000 

100.000 

14.000 

7.000 

Panneaux contreplaques 15.000 

Exportation 

110.000 

22.000 

Consommation 

297.000 

78.000 

negligeable 

9.100 

15.000 

On connait mal le marche, car les entreprises dont on 
connait la production travaillent essentiellement pour 
!'exportation, au point que les consommations sont ignorees 
et deduites par difference : Production - Exportation. 

Comme repere, nous savons que les grumes consommees au ZaYre 
sont transformees en sciage avec un rendement voisin de SOl 
ou en contreplaque avec un rendement similaire. 

SIFORZAL, d6s sa fondation s'est toujours fixee pour 
objectif !'exportation de bois tropicaux vers !'Europe. 

La transformation au Zaire apporte une valeur ajoutee aux 
produi ts et permet la creation d 'emplois et 1 'ecoulement 
dans le pays d'une partie des sciages repondant a la demande 
du marche local. 

La Societe SIFORZAL represente a elle seule environ 40% des 
grumes exploitees au Zaire, ce qui la place largement en 
t6te, suivie d'entreprise atteignant chacune a peine 6t. 

Le Groupe DANZER auquel appartient la societe est un 
puissant Groupe Allemand possedant des societes 
d'exploitation foresti6re dans d'autres pays africains tels 
que le CAMEROUN et la COTE D'IVOIRE. 

L' accent de la transformation est mis sur le tranchage, 
operation qui s'applique en priorite aux essences nobles de 
premi6re qualite. SIFORZAL exporte en totalite les plncages 
obtenus a partir d'essences nobles telles que le sapelle. 

Ces produi ts interessant les marches de meuble et de la 
decoration sont vendus principalement 6 des f abricants de 
panneaux et de meubles. 

SIFORZAL Page 8 
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Le marche national se limite a celui des sciages, la vente 
de grumes a d' autres exploi tants OU a des SCieurs etant 
davantage une cession san~ objectif directement commercial, 
cession inherente au metier d'exploitant. 

Bien que non negligeable en volume, la vente de sciages sur 
le marche local n'est pas la vocation de la societe. 
L' exportation de grumes est assortie de l 'obligation par 
1 'exploi tant de transformer localement une partie du bois 
abattu. 

Les 22.000 m3 d~ sciages vendus au Zaire se dispersent chez 
les menuisiers et artisans de KINSHASA, echappant a tout 
controle precis quant a leur destination finale dans le 
mobilier et la construction. 

SIFORZAL produi t exceptionnell~ment des banes scolaires en 
fonction de la demande du gouvernement. 

Conservant sa position de leader, la Societe SIFORZAL va 
prochainement exporter 500 m3 /mois de sci ages seches. Les 
essais se sont averes concluants. C' est une premiere etape 
vers des bois rabotes et dimensionnes aux cOtes finies. A 
cet effet des sechoirs viennent d'Atre installes en Juillet 
1988. 

3. - SITUATION FINANCIER£ 

Malgre les ef fets de la mauvaise conjoncture que traverse le 
pays, la situation financiere de SIFORZAL est particuliere
ment saine. L'instabilite de la monnaie et ses consequences 
sur 1 'achat des pieces de rechange et le cout eleve du 
transport du a l' insuffisance des infrastructures et des 
moyens de communications peuvent cependant creer des 
difficultes financieres a moyen OU a long terme. 

* BILAN PAR GRANDES MASSES 

ACT IF 

1. Act if f ixe 
(immobilisation 
+ autres valeurs immobilisees) 

2. Stocks 
(valeurs d'exploitation) 

3. VRDCT 

SIFORZAL 

(valeurs realisable& et disponibles 
A court terme) 

666.937.503 

524.040.849 

475.357.748 
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PASS IF 

1. Capitaux Propres 

2. Dettes a long et moyen terme 

3. Dettes a court terme 

4. B6nefice 

,,_.._,,,. - --

(1.709.757.613) 

2.674.144.668 

701.946.045 

* COMPTE D'EXPLOITATION GENERALE PAR GRANDES MASSES 

- Production 

- ConsOllllfaations intermediaires 

- Valeur ajoutee 

DECOMPOSITION DE LA VALEUR AJOUTEE 

Frais de personnel (H.T) 

Frais financiers 

Amortissements 

Frais charges sociales 

Imp6ts 

2.063.933.559 

814.455.250 

l. 249. 478. 309 

186.713.531 

152.504.429 

81.890.609 

1.769.788.759 

149.351.796 

Benefice (892.602.244) 

Produits et profits divers 197.709.551 
InterAts et dividendes re~us 459.000 

198.168.551 
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4. - CONCLUSION 

SIFORZAL est de loin la plus 
d'exploitation forestiere a laquelle 
souvent amenee a se referer. 

importante societe 
la profession est 

Elle t>enef icie d' un encadrement de quali te et d 'enormes 
possibilites financieres externes. 

La commercialisation des sciages 
Societe des gains importants et 
marque. 

SIFORZAL 

elabores assure a 
une meilleure image 

la 
de 
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FORESCOM 

0. - INTRODUCTION 

0.1. - HISTORIQUE DE LA SOCIETE 

La Societe Forestiere et Comaerciale est crel!e en 1912. 
C'etait a l 'origine une societe belge, nationalisee en 
1973 et devenue societe d'Etat par Ordonnance 81/068 du 16 
mai 1981. Le siege social est situe a NIOKI (BANDUNDU). 

La gestion de la scierie est actuellement confiee a une 
equipe canadienne deleguee par la Cooperation canadienne. 
Cette disposition a ete prise pour relancer des activites 
qui avaient drastiquement diminue a la suite de la 
nationalisation, avec pour objectif de reprivatiser cette 
societe anciennement prestigieuse. 

Beaucoup d' incertitudes planent encore sur le devenir de 
cette societe. 

0.2. - FORME .JURIDIQUE 

La FORESCOM est une societe d' Etat mais sous gerance 
canadienne avec possibilite de passage sous contrOle 
prive. 

0.3. - REPARTITION DU CAPITAL 

FORESCOM 

La FORESCOM presente aujourd'hui un capital de 10 170 000 
de Zaires entierement detenu par l'Etat zarrois. 
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1. - ANALYSE DE LA P20DUCTION 

1.1. - DESCRIPTION DE LA PRODUCTION 

Pour eviter la dispersion des activites de la societe, la 
cooperation canadienne a liaite ses activites au secteur 
d'exploitation forestiere et transformation du bois, 
laissant deli~t de cOte des activites annexes telles 
que la plantation d 'heveas. Actuellement, la S'lCiete a 
retrouve un equilibre financier et l 'equipe dirigeante 
envisage 6 nouveau la production du latex a partir des 
plantations d'heveas. 

Actuellement FORESCOM produi t des agrwaes qu' elle exporte 
en majorite, des sciages et du panneau contreplaqua. Les 
principales exploitations sont le rapilli, le sipo, le 
tiama, le kosipo, le tola et l'aiele, ces deux dernieres 
etant davantage deroulees et utilisees pour la fabrication 
du contreplaque. Les sieges d'exploitation sont situes a 
Nioki, Minga Nteko et isongo. La superficie d'exploitation 
est de 43 914 ha. La scierie de Nioki a une capacite de 
60 000 m3 de grumes par an • 

1.2. - PRODUCTIONS 

Les productions en m3 ont evolue came suit : 

PRODUITS 

Grumes coup6es 
Marc~ local 
Exportations 
Usin6es 

Sci ages 
Local 
Exportations 
Total 

06roulage 
Local 
Exportations 
Total 

Contreplaqu6 
Local 
Exportations 
Total 

1989 1988 
(6 mois) 

19 242 

8 050 
1 000 
9 050 

5 810 

5 810 

7 223 

7 223 

17 928 
35 987 

2 880 
1 270 
4 150 

3 017 

3 017 

1987 

50 997 

11 348 
32 473 

7 099 
1 790 
8 887 

4 997 

4 997 

3 363 

3 363 

1986 1978 

32 434 18 966 
349 

846 565 
23 778 18 052 

7 329 6 142 
3 345 635 

10 674 6 777 

4 296 1 228 

4 296 1 228 

2 515 987 

2 515 987 

I , ------------------
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l.J. - EQUIFEMENTS UTILISES 

Le mat~iel d'exploitation et de sciage date d'une 
quinzaine d • annees et reste performant. La production du 
contreplaque est realise avec du materiel assez ancien. Il 
fonctionne aais dans des conditions apparemment precaires. 

La societe FORESCOM a procede en 1988 a l • installation 
d'un turbo alternateur d'une capacite de 1000 KW afin de 
produire l • "1ergie electrique a partir des dechets du 
bois. Il faut egalement signaler !'acquisition d'un 
sechoir pour l'usine de d~oulage. 

1.4. - LES INPUTS 

Pour la fabrication de contreplaque, la colle est le seul 
input qui vient s'ajouter au bois. Les autres fournitures 
sont des pieces de rechange et du carburant. 

En 1987, les depenses en zaires etaient reparties coamae 
suit : 

carburant 

Pieces de rechange 
et fournitures 

Colle pour contreplaque 

TOTAL 

l. 5. - EMPLOI 

NI OKI KINSHASA 

96 :lOO 000 6 516 000 

111 193 000 

25 000 000 

232 393 000 z 6 516 000 z 

FORESCOM emploie au total l 153 personnes dont 12 
etrangers cadres et l 041 ouvriers. En 1987, la masse 
salariale totale etait de 267 millions de zaires. 

• 
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2. - ETtJDE DE MARCllE 

FORESCOM 

Le marche national est actuellement en recession, et la 
stabilite de la production nationale de grumes est assuree 
par l'augmentation des exportations. La baisse de la 
transformationlocale est essentiellement due a 1 'absence 
d'une industrie de seconde transformation du bois et a la 
baisse d'activite generale au Zaire. 

Cependant un marche national potentiel existe et passe par 
le developpement de l'artisanat et d'une petite industrie 
de transformation. 

Les exportations peuvent etre developpees a deUJt niveaUJt : 

• !'exportation de grumes et de 
amelioration de la COlllpeti ti vi te 
accrue des essences rares 

sciages avec une 
et !'exploitation 

• la fabrication de produits finis ou suffisamment 
elabores pour gagner en valeur ajoutee avec des 
produi ts seches, dimensionnes, moules ou entierement 
usures, le Zaire s'affranchit en partie de son 
enclavement et peut, avec une gestion rigoureuse, 
penetrer le marche international qui reste tres 
concurrence. 

Les exportations de FORESCOM varient en fonction de la 
nature des produits exploites par la societe. 

En 1987, 20 000 m3 de grumes ont ete exportes sur la 
moitie des abattages. 

Les exportations ont ete realisees vers les pays 
suivants 

I URSS 
• RF.A et Suisse 
1 Italie, Portugal et Espagne 
1 Japon 

50 ' 
20 ' 20 t 
10 t 

Pour les sciages, 75 t de la production est vendue sur le 
marche local. Les exportations de 1987 ont interesse les 
pays suivants : 

I RF.A 
1 Belgique 80 ' 

20 ' 

La societe exporte en outre vers les USA le werige, 
essence propre l cette region d'Afrique. Il s'agit 16 d'un 
bois de forte densite, d'excellente durabilite, de couleur 
brun noir et assez recherchll en ebenisterie. 

Les contreplaques sont ecoules en total1t6 vers le march~ 
zairois. La production nationale n' est pas en mesure de 
concurrencer les produits asiatiques sur lea marches 
exterieurs. 
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Les prix moyens des produi ts en zaires/m3 ont subi une 
forte evolution de 1987 a 1988 

Grumes 

Sciages : 

* Ventes a l'eimortation 
* Ventes locale~ Kinshasa 

Contreplaques 

Juillet 1985 

29 000 

47 000 
20 500 

54 500 

.Juin 1988 

62 000 

76 000 
42 000 

69 500 

Les prix au detail des produits a Kinshasa ont quant a eux 
evolue cxi me sui~ : 

FORESCOM 

- Sciages en zaires/m.3 

qualite coffrage 
bois de construction 
bois de menuiserie 
bois d'~isterie 
bois werige 

Juillet 1987 

15 200 
23 100 
25 700 
30 200 
42 500 

Contreplaques en zaires/feuilles de 3 az 

epaisseur 4 -
epaisseur 6 -
epaisseur 10 ... 
epaisseur 16 -
Apaisseur 19 -

650 
900 

1 500 
2 500 
2 900 

Ju:illet 1988 

28 700 
44 100 
53 600 
61 700 
76 700 

1 100 
1 500 
2 500 
4 200 
4 700 
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SXTOATION FIJIANCIERE 

Pour l 'exercice 1987, la situation financiere de FORESCOH 
se presente co-e suit : 

ACTIF : 

FORESCOM 

1. Actif f ixe 832 083 503 z 
(i.-obiiisation + autres valeurs i.llnobilisees) 

2. STOCKS 206 765 581 z 
(valeurs d'exploitation) 

3. VRDCT 128 180 103 Z 
(valeurs realisables et disponibles a court terme) 

PASSIF : 

1. Capitaux propres 
2. Dettes 6 long et moyen tense 
3. Dettes cl court terae 
4. Blmefices 

- Production 
Ventes 
Variation de stocks 
Travaux faits par l'agent 

- Consommations intermediaires 
Achats 
TFSE 

576 078 586 z 
396 150 118 z 
194 800 483 z 

584 935 220 z 
497 333 227 

65 208 247 
22 393 746 

381 155 410 z 
265 070 442 

(travaux fournitures 
Transport 

et services exterieurs) 

Divers de gestion 

- Valeur ajoutee 

Decomposition de la valeur ajout~ 

Frais de personnel 
Amortissements 
Frais charges sociales 
ImpOts 
B6nef ice 

Produits et profits divers 
Subventions 

Total valeur ajou~ee 

45 194 719 
61 665 026 

53 456 878 
62 698 090 

203 779 810 

88 427 723 
122 662 806 

34 699 749 
13 672 278 
51 177 001 

203 ;79 810 
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4. - COllCLUSXON 

La coopAration canadienne a incontes tabl~.nt apporte une 
amelioration dans le fonctionnement ce l'entreprise et un 
assainissement qui devrait durer apres le d6part de 
l 'assistance technique, si les str.i:;tures et la rigueur 
sont mainte.~ues. La qualification dea cadres ze1rois 
actuellement en place est rassurante. Leur maitrise des 
donnees 6concmiques, des questions f inancieres et leur 
perception du aarche sont des atouts incontestablement 
importants. 

Les investissements r6alises en 1988 concernant 
!'acquisition d'un turbo alternateur et d'un s6choir 
permettant d' envisager des perspectives intkessantes de 
d~veloppement de la scci6t6. 

11 faut toutefois signaler que l'assistance technique 
canadi~.;1ane doi t au terme de son contrat, quitter la 
soci6t6. 11 se posera alors un probleme de succession qui 
d6ter11linera l'avenir de la soci6t6. 
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NOTE DE Sbd&ES£ SUR LA SOCZETE IVECO 
DOlllCii.XEE AV 1338 AU BOBOZO 

ltXllSllaSA - IUJIGB1IA 78911 - 78 133. 

- ~-

O. - INTRODUCTION 

Elle precede au montage de vebicules industriels a- partir 
d • ellments expedies en kit d • assemb~.:ige en provenance 
d'ITALIE et d'ALLEMAGNE. 

0.1. - HISTORIOUE 

0.2. - FORME JURIDIOUE DE L'ENTREPRISE 

L'entreprise est une S.Z.P.R.L. (Societe Za.iraise a 
participation a responsabilite limitee • 

0.3. - REPARTITION DU CAPITAL SOCIAL 

Le capital est entiUellent etranger. 

1. - ANALYSE DE LA PRODUCTION 

1.1. - DESCRIPTION DES PRODUCTIONS 

Le tableau ci-apris precise !'evolution de la production. 

Type de vehicules 1986 1987 1988 
jusqu'au 30.11 

Gamme FIAT - IVECO 

Type 40 Mc 30 
60.8 18 30 10 
60.2 EP 31 

135.14 H 1 40 40 
1 682 N3 36 36 40 
1 682 T3 8 ' 110 A l 8 

Gemme Maqirus 

120 13 ANW 46 52 44 
130 13 AN 110 92 40 
190 25 AN 37 16 14 
260 25 ANT 4 0 
190 26 NT/NW 4 
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Nouveaux lllOdeles 

330 32 N 
330 32 H 5 
330 30 HT 5 
330 25 NT 1 

Tot aux 321 278 205 

Cette production est marquee par 
modeles et l'abandon d'autres. 
v~cules avec chassis le 
personnalises, a savoir 

• Bennes basculantes 
• Selettes 
• Grues de 8 a 12 T 
• Citernes de 6 000 1 
1 Remorques 
• Semi-remorques 
• Nacelles 

!'introduction de nouveaux 
11 faut ajouter a ces 

montage d I equipements 

50 par an environ 
100 par an 

5 par an 
4 par an 

40 par an 
20 par an 

8 par an 

Tous ces ~ipements arrivent en pieces detachees a 
!'exception des grues et nacelles qui arrivent pr~ntees. 

11 faut noter que la production a augmente en 1989 comme 
prevu et se chiffre a 370 vehicules. 

1.2. - EOUIPEMENTS UTILISES 

IVECO 

Tous les v6hicules sont produi ts 6 partir de kit importes 
d'IT.ALIE (vehicules FI.AT IVECO), de R.F • .A (pour les 
vehicules de la gamme MAGIRUS IVF.CO) 

Les chaines de montage comportent les postes principaux ci
apres : 

Poste 1 Hise en place du chassis ; 

Poste 2 : Montage des roues ; 

Poste 3 : Montage suspension et echappement ainsi que 
le moteur, la boite de vitesse, la 
transmission et le support de la batterie ; 

Poste 4 Peinture, chassis et p16ces metalliq•Jes le 
sechage se faisant 6 l'air libre ; 

Poste 5 Habillage des cabines (m~se en place des 
fauteuils, tableau de bord. 

L 'extension de l 'usine prevoi t le montage des cabines 6 
partir d '616ments pr6f abr:i.ques 6 souder et assembler A 
KINSHASA. 
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Equipement des camions avec des el~nts 
importes (bennes, grues ••. ) selon la 
demande des clients. 

Les nouvelles installations doivent permettre independamment 
!'assemblage des cabines, le montage des chassis et porter 
la capacite de production de 400 a 600 vehicules par an. 

Ces nouvelles installations comportent notamment la 
construction d'un hall de montage avec des poutres roulantes 
desservant chacun des pastes de travail et 1 'extension du 
hall existant. 

Paste 6 
Paste 8 

Montage des cabines sur camion 
Controle des vehicules. 

1.3. - LES INPUTS 

IVECO 

A) Fabrication de vl!hicules : 

Les el6ments consti tutif s de vehicules produi ts par IVECO 
sont entierement importes sous forme de kit. 

Ils ne peuvent Atre produits au ZAIRE a l 'exception des 
pneus et des batteries. Les matieres consommables et la 
peinture 3ont d'origine ZaYroise. 

~signation de l'input 
(1989) 

1 Kit vehicules 
• Electrodes 
• Disques a meuler 
1 Gaz 
• Peinture 
• 06rives de petrole 
• Papier enrallage 
1 Charges du personnel 
1 Electrici te 
1 Eau 
1 COmbustibles charbon 
• Materiel de bureau 
• Trensport 
1 Services 

Valeur (1 000 Z) 

l 120 695 
805 
450 
287 

2 648 
5 019 

773 
49 492 

2 107 
6 244 

12 490 
13 017 

5 017 
154 256 
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t.es principaux fournisseurs : 

I Pour les vehicules : FIAT ET MAGIRUS ; 
1 Pour les electrodes : AGE COKIN, UTEMA 

et TUBETRA ; 
1 Pour le gaz : GAZAF ; 
I Pour la peinture : LANGUI ZAIRE ; 
• Pour les derives du petrole : SEP et SIPCO. 
1 Disque a meuler : SCONL. 

B) L'entretien des pieces de rechange : 

. ----

La gestion est assuree par un ordinateur et un systeme de 
micro. Fiche permettant de localiser chacune des pieces sur 
le vehicule. 

L'entretien des vehicules vendus a la clientele est effectue 
dans un atelier par le personnel IVECO. 

11 y a souvent des ruptures d' approvisionnement qui ont 
toujours les memes causes : 

• la difficulte d'obtention des devises nkessaires a 
l'approvisionnement des pieces detachees : 

• 1 • impossibili te de se procurer des devises entraine 
done la baisse des stocks, et leur epuisement entraine 
a son tour le chOmage technique. 

1.4. - L'EMPLOI (EN 1989) 

IVECO 

a) Les effectifs 

ensemble Maitrise Ouvriers 

Effectifs totaux 334 28 280 
Ef fectif s etrangers 15 
Masse salariale 46 536 (1 000 Z) 

Rempla~ants 3 22 
06ces I 2 1 1 
Retraite 

L' encadrement de 1 ' entreprise est assure par du personnel 
expatrie occupant les pastes ci-apres : 

1 Administrateur d616gue 
1 Directeur commercial 
1 Directeur des ventes 
• Responsable des pieces de rechange 
• Directeur technique 
• Responsable du centre technique de formation et de 

montage des vehicules 
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L'entreprise ne travaille qu'a un poste par jour. 

b) Formation de la main d'oeuvre 

Le responsable de la chaine de montage f orme lui meme les 
chefs d'equipe. 

Le ctUitre de formation technique assure des stages de 
formation pour les groupes d'une vingtaine de personnes dans 
les disciplines suivantes moteur, pompe d'injonction, 
freinage, transmission, electricite, boite de vitesse, pont 
arriere et microfiches. 

Les stages sont dispenses gratui tement et s' adressent au 
personnel des clients ayant achetes des camions. 

c) Le chOmage technique 

La production a chute en 1987 de 15t par rapport a-1986 et 
s'est traduit par un chOmage technique. 

Cette baisse d'activite et liee aux difficultes 
d'approvisionnement dues au manque de devises et de credits 
aggraves par les delais de transport d I Europe a KINSHASA 
pour le materiel importe (3 semaines minimum). 

2. - ETUDE DE MARCBE 

2.1. - PART DE MARCHE DE L'ENTREPRISE 

Elle est evaluee comme suit 
Marche national : 35 t 
Marche international : Ol 

2.2. - DESCRIPTION DU MARCHE NATIONAL 

a) Client de l'entreprise . ce sont essentiellement les . 
grandes societes et les services publics qui sont . . 

1 GECAMINES 
1 CIB (COmpagnie Industrielle de Boissons) 
I BRALIMA (Bierre) 
I AUNELTRA 
I SNEL 
I Conseil executif (voirie et agriculture) 
I MIBA (Minerie de Bakwanga). 
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b) Le reseau de commercialisation 

Independamment de Kinshasa, IVECO est represente a LUMBASHI. 
De plus des representants permanents se trouvent dans des 
etablissement de GECAMINES a KOLVESI et LOCASI. 

Une extension du reseau de commercialisation est constituee 
egalement par le centre de formation technique qui re90it le 
personnel de sa clientele pour le former dans des 
disciplines de sa fabrication. 

C) Positionnement de l'entreprise par rapport a la 
concurrence 

La protection douaniere mise en place par l'Etat, favorise 
les entreprises de transformation. En effet le taux de 
douane des pieces constitutives des camions n'est que de 15\ 
alors que le taux de douane des camions entierement montes 
est de 56\. 

La concurrence vis a vis des camions importes entierement 
est tres faible. 

Par centre, elle est plus vive vis a vis des constructeurs 
fabriquant des camions dans les mAmes conditions au ZAIRE, 
tel INZAC dont las prix seraient sensiblement moins eleves. 

2.3. - PERSPECTIVE DE MARCHE 

IVECO 

La mise en place d' une nouvelle chaine de montage doi t 
permettre a la fois d'augmenter la production en la faisant 
passer de 400 vehicules a 600 vehicules par an et 
d'augmenter la valeur ajoutee en r6alisant l'assemblage des 
cabines et le montage des chassis des camions. 

Cela correspond des investissements de 
1 390 000 000 Zalres. 

Actuellement, le marche des vehicules utili taires est de 
l 'ordre de 700 par an. Dans ce marche, la part d' IVECO 
represente 35 a 40\. 

L'extension de la capacite de production, d'une part, et 
l'augmentation de la valeur ajoutee des cabines et chassis 
au ZAIRE, d'autre part, devraient permettre 6 IVECO a court 
terme d'accroitre sa part de marche jusqu'a 60t et peut Atre 
de penetrer les marches exterieurs et notamment le marche de 
la republique populaire du CONGO a plus long terme. 

ces suppositions reposent egalement sur un accroissement 
general de l'economie Zalroise. 
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3. - SITUATION FillANCIERE DE L'EN'l'REPIUSE 

Bilan 

a) Ressources (1 000 Z) 

1 Fonds propres 
1 Subventions equipements 
I DetteS B long terme 
I DetteS B COurt terme 

b) Emplois 

1 F.mplois acycli 
1 Stocks 
I Valeurs realisables 
• Valeurs disponibles 

C) Autres indicateurs (1 000 Z) 

• Charttes et pertes diverses 
• Charges de personnel 
• Contributions et taxes 
• Interets 
• Imp6ts sur le resultat 

91 055 
9 113 

110 833 
814 147 

109 264 
579 416 
257 986 

96 616 

14 119 
74 071 

6 057 
13 657 

4 461 

4. - ENVIRONNEMENT DE L'ENTREPJUSE 

4.1. - FACTEURS FAVORABLES 

La production douaniere f avorise les entreprises qui 
effectuent un montage local. 

La constitution d'un stock de piAces de rechange permanent 6 
KINSHASA. 

La formation gratui te du personnel client pour le materiel 
vendu par l'entreprise. 

L' adaptation des fabrications aux nouveaux modeles de la 
maison-mere. 

-~.2. - FACTEURS OE FAVORABLES 

• La devaluation galopante de la monnaie, 
• L'insuffisance des devises, 
• Le cr6dit insuffisar.t. 
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5. - COMCLUSXON 

La Societe IVECO depend essentiellement de ses 
approvisionnements etrar.gers pour sa production. Toute 
rupture de stocks entraine l'arrit de la fabrication. 

La maison-mere ne procede aux expeditions des kits de 
montage qu'avec Credoc. L'absence de devises reste done un 
frein 6 l'expansion de l'entreprise. 

IVECO 

L' entreprise est dynaaique et malgri la conjoncture 
tM:onomique particulierement difficile du ZAIRE, elle procede 
a des investissements nouveaux. Ce dynaaisme se manifeste 
par la Ilise sur le march6 (1989) par l'entreprise de groupes 
electrogenes FIAT il!lportes d'une puissance de 20 6 350 Kw. 
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GROUPE L. RaSSOM ET FRERES 

O. - IMTRODUCTIOM 

0.1. - HISTORIQUE DE LA SOCIETE 

Le Groupe IAon Hasson et Fr~ f onde il y a 3 
generations par le grand pere des dirigeants actuels, a 
ete restructure en 1962. Le Groupe ccaprend une branche 
industrielle et une branche distribution. -

L. Hasson et freres realise 1 'importation de textiles, 
d' articles de trai te et de produi ts ali.mentaires, la 
distribution et la promotion des articles fabriques par 
1 ' industrie l' achat de ma1s et de manioc et · 
l'exportation de caoutchouc et de cafe. La branche 
industrielle du groupe est s~ialisl!e dans le tricotage 
de chaussettes, la confection de chemises et de tissus 
synthetiques. 

0.2. - FORME .JURIDIOUE DE L'ENTREPRISE 

La societe commerciale L. HASSON et Freres est une 
S.A.R.L. 

0.3. - REPARTITION DU CAPITAL 

HASSON 

La societe commerciale L. Hasson et Freres represente un 
capital social de 750 000 000 zaires detenu par la 
famille Hasson. 
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1. - ANALYSE DE L& PRODUCTION 

1.1. - DESCRIPTION DE LA PRODUCTION 

La branche industrielle comprend 4 societes : 

NOVATEX 
LINDA 
SOFATEX 
EI.RE 

: Tissage de fibres synthetiques 
: Confection de chemises 
: Confection de vetements (pantalons, 
: Tricotage de chaussettes 

shorts) 

La branche 
sui vantes : 

realise les operations 

• Import de textiles et produits alimentaires 
• Ellport de caoutchouc, cafe, etc ••• 
I Distribution 6 travers tout le pays. 

En 1986, le Groupe Hasson a lance un program1e de 
modernisation de ses usines qui cc:aprend notament le 
remplacement d'une chaudiere au fuel-oil par une 
chaudiere electrique pour un montant de 30 millions de 
zaires • 

1.2. - PRODUCTION 

La production du Groupe est representee dans le tableau 
suivant : 

I PRODUITS UNI~ 1989 1988 1987 1978 
(6 mois) 

Tissu syn~tiques /000 .z 1 345 2 690 2 028 2 680 
Chemises pike 151 340 302 680 365 245 271 442 
Chaussettes-paires douzaine 75 602 151 204 153 245 150 213 
Pret a porter piece 157 824 315 647 332 453 142 364 

1.3 - EQUIPEMENTS 

La description des equipements utilises est fai te pour 
chaque societe du groupe : 

HASSON 

1 NOVATEX : Usine de 112 metiers PICANOL. datant de 1973 
et 1978 pour les metiers a navettes et de 1985 pour 
les metiers a lances. Materiel correct et en ~on etat. 
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Usine de teinture avec materiel de lavage d6creusage, 
autoclave pour teinture. installation de 
thermcfization et d'appr6t. Le tout bien adapte. 

Une chaudiere electrique surpuissante qui Vient d'etre 
insta1lee : 3, 5 MWatt ., 10 tonnes/heure de vapeur, 
per.et l'econc::.ie de 120 000 litres de fuel par an. 

La capacite est de 300 000 metres/.:>is, soit 500 a 600 
tonnes/an, pour des tissus d'un poids moyen de 260 g/• 
en 140 ca. Cette production correspond awe 
possibilites de vente. 

La Direction de l' Entreprise a delibl!rement et fort 
sagement choisi de se 1.iai ter a un bon materiel, mais 
a refuse la sophistication d' un materiel plus 
perfonaant dont la conduite et la maintenance seraient 
aleatoires dans le contexte local. 

1 LINDA : Atelier de 250 machines a coudre SINGER. 
Confectionne 40 a 50 000 chelli.ses par mois. 

1 SOFATEX : Atelier de confection de 250 machines a 
coudre SINGER. Produit 30 000 pikes par llOiS : 

pantalons abacosts, shorts et tenues de safari • 

I EI.RE : 96 machines a tricolter de 1968-1973-1978 
(materiel Italien). Ont une capacite de 5 tonnes/mois, 
soi t 25 000 douzaines/mois de chaussettes ; mais la 
production n' est que de 3, 5 tonnes/mois, sci t 16 000 
douzaines/mois, pour repondre a la demande. 

1.4. - LES INPUTS 

HASSON 

• NOVATEX : Utilise des f ils importes : 

Polyester pur texture 2 bouts de 167 dtex, p'rovenance 
France ou Taiwan, ou : 
Fibres melangees Polyester/Viscose, provenance Taiwan. 

Ces f ils sont quelquefois teints avant tissage ou 
utilises en ecru pour teinture en pi~s. 

I LINDA : I11porte en totali te d 'Asie OU de R. D. A. le 
tissu Polyester/coton, soit 90 t de la production 
chemise (environ 675 000 1118tres de tissu). 

Le tissu coton pur ( 10 t • 75 000 m) est achete 
localement Chez FILTISAF OU UTEXAFRICA. 
L' impossibili te d 'approvisionner plus de tissus coton 
empAche le developpement de ce secteur. 

• SOFATEX : Utilise environ 150 000 m/an (25 t de ses 
besoins) de tissu coton achet6 a 'UTEXAFR!CA, et 
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450 000 a/an de tissu base Polyester prcvenance 
NOVATEX. 

I EI.RE : En 1987. la majori te de la production etai t 
faite en Nylon texture iaporte de Taiwan. le reste en 
coton achete A UTEXAFRICA. 

En 1988. comence l 'utilisation du Polyester ( 200 
dtex/54) texture achete teint a Taiwan. Pour le futur, 
on envisage l'utilisation de fibre acrylique. 

1.5. - L'EMPLOI 

Le Groupe industriel HASSON emploie 1 500 personnes, 
reparties entre les societes suivantes : 

I 500 personnes chez NOVATEX 
• 450 personnes chez LINDA 
I 400 personnes chez SOFATEX 
• 200 personnes chez ELRE. 

NOVATEX travaille a 3 postes sur 6 jours par semaine. 
L9s autres societes travaillent A l ou 2 postes selon 
les periodes. 

Dans l'ensemble l'equipement en materiel permet une 
production superieure aux ventes. Malgre cela, les couts 
de production permettent aux dif f erentes societes 
d'equilibrer leurs comptes. 
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2. - ETODE DE MAR.CHE 

NOVATEX produit 20 \ pour SOFATEX, 10 t pour les autres 
confectionneurs et 70 \ pour la vente de tissus aux 
grossistes. 

LINDA produit pour le marche local mais a des contacts 
pour des marches avec la C.E.E. 

SOFATEX : Idem 

ELRE produit 30 a 40 t du marche local. 

Les importations frauduleuses et la friperie 
concurrencent tres severement la production locale. Le 
groupe est cependant dote d 'un reseau de distribution 
qui couvre tout le pays et dispose d • une flottille de 
bateaux fluviaux, ce qui lui permet d 'Atre ef fieace et 
d 'atteindre rapidement les differentes parties du 
territoire. 

3. - SITUATION FINAllCIERE 

HASSON 

En 1987, la situation financiere du groupe se presentait 
comme suit : 

A - Bilan par grandes masses 

Actif : 

1 - Actif f ixe 71 148 066 
(immobilisations+ autres valeurs immob.) 

2 - Stocks 694 176 095 
(valeurs d'exploitation) 

3 - Situation financi~re 1 532 247 855 
(valeurs realisables et disponibles a court terme) 

Passif : 

1 - capitaux propres 

2 - Dettes 6 long et moyen terme 

3 - Dettes 6 court terme 

766 927 411 

88 950 

1 530 555 655 
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B - Colllpte d'Exploitation Generale par grandes masses 

1 Production 

* Ventes 511 798 182 
* Variation de stocks 1 197 328 

• Consoaaations interaediaires 

* Achats 

512 945 510 

139 928 246 

* T.F.S.E. (travaux fournitures et services 
extkieurs) 

* Transport 
* Divers de gestion 

1 Valeur ajout~ 373 016 564 

c - ~sition de la valeur ajoutfte 

Frais de personnel (HT) 
Frais financiers 
.Amortissea1ents 
Frais charges sociales 
lmp6ts 
Blmefice 

Produits et profits divers 
lnterAts et dividen~es rec;us 

177 402 830 
118 630 283 

13 163 358 
32 354 183 
33 419 298 
24 989 556 

26 820 810 
122 134 

4. - CONCWSION 

HASSON 

Le Groupe HASSON est une af faire f amiliale bien 
implantfte au Zaire et dirig~ de f a~n dynamique par les 
administrateurs actuels. 

Le Groupe possede une infrastructure de distribution qui 
la rend autonome et op6rante. 

Son activite est cependant gAnAe par la fraude en 
provenance de Ta.iwan et de la COr6e du Sud et par la 
friperie. 

La f riperie represente actuellement 20 000 tonnes ce qui 
risque de consti tuer un serieux problime dans quelques 
ann6es. 
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FILTISAF 

O. - INTRODUCTION 

0.1. - HISTORIOUE DE LA SOCIETE 

La FILTISAF (Filatures, Tissages et Impressions Africains) a 
ete creee en 1947 pour deux grands groupes industriels et 
financiers : 1 'Union Cotonniere de Gand ( 410) et le Groupe 
Rockefeller. 

Implantee a KALEMIE, la societe a connu, depuis 1960, une 
evolution perturbee par des guerres civiles successives qui 
ont eu lieu dans cette region du SHABA et qui ont occasionne 
le depart d'une grande partie du personnel d'encadrement, la 
ruptur~ des stocks de matieres premieres, la degradation 
permanente des outils de production et aussi des 
modifications, en particulier depuis 1983, de la composition 
du capital et de la structure du partenariat. 

La FILTISAF connait actuellement d'enormes difficultes qui 
se traduisent par un endettement a court et moyen terme de 
1 623 765 570 Zaires au 31-12-89 et l'arret de l'usine qui 
met ainsi 1 100 travailleurs au chOmage. 

Neanmoins, 1' importance strategique de 1 • usine (generation 
de revenus et stabilite politique de la region) a justifie 
la mise sur pied d' un pro jet visant la r6habili tation de 
l 'outil de production. La remise en activite de l 'usine 
exige un montant global evalue a 140 000 000 Francs Belges • 

0.2. - FORME JURIDIOUE DE L'ENTREPRISE 

Societe Zairoise a responsabilite limitee 

0.3. - REPARTITION DU CAPITAL SOCIAL 

La FILTISAF presente depuis 1983 un capital social de 30 
millions de zarres reparti en 250 000 actions reparti comme 
suit 

FILTISAF 

• Prives Zairois 125 001 actions (50 %) : 
• Etranger resident zarrois {Monsieur Michel RELECOM) 

124 999 actions (50 %). 
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La societe FILTISAF fait partie du groupe FILTISAF. Le 
groupe FILTISAF compte egalement d'autres entreprises : 

1 BONAF : (Bonneterie Africaine) 
Usine chargee du tricotage et de la confection de 
tous articles de bonneterie ; 

1 TEXINDAF : (Textiles Industriels Africains). 
L'usine precede au tissage, impermeabilisation 
et confection de tous tissus industriels : baches, 
tentes etc : 

1 TEXCO : (Textiles et Couvertures) 
L'usine proced.ait a la filature, cardefilage et 
tissage des couvertures. Elles est fermee ~n Aout 
1988. 

1. - ANALYSE DE LA PRODUCTION 

1.1. - DESCRIPTION DE PRODUCTION 

En 1986 le ZAIRE a produit 19 100 tonnes de coton graine 
alors que la demande est estimee a 50 000 tonnes/ an. La 
production de coton fibre etai t evaluee a 3 700 tonnes en 
1985. Le secteur de la filature de coton dispose d 'une 
capacite estimee a 21 000 tonnes de coton fibre dont 130 000 
broches et 2 600 metiers a tisser. 

La societe FILATISAF qui realise la filature et le tissage 
de coton ainsi qu~ des o~rations de blanchissement, 
teinture , impression et confection peut atteindre une 
production totale mensuelle de 489 000 metres de tissus a 
repartir comme suit : 

• Toile pour impression (ref 0 170) • 70 000 metres 
• Toile Watutsi (ref O 157) pour la confection de 

vetements pour enf ants • 40 000 metres 
• Toile a drap (ref 0 200) • 259 000 metres 
• Drill (ref 0 4165) • 50 000 metres 
• Toile safari (ref O 315) • 25 000 metres 
• Toile a matelas (ref 0 tam) • 45 000 metres 
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1.2. - PRODUCTION 

En 1987 la production de FILTISAF a ete la suivante 

DESIGNATION DES PRODUCTIONS 
PRODUITS 

QUANT I TE VALEUR HT EX USINE 
EN MILLION DES ZAIRES 

Fils (Kg) 1 025 792 } 
Tissus Ecrus (m) 3 703 327 } 
Tissus Slanchis (m) 1 427 330 } 396 584 
Tissus Teints (m) 1 230 326 } 
Imprimes (m) 88 580 } 

Trico'f"l'lge (Kg) 24 260 } 
T.Shirts (piece) 80 860 } 19 487 
Langes (piece) 171 950 } 

Saches Teintes (m2) 27 589 } 
Saches Impermeabilises(m2) 24 699 } 
craps de lit (piece) 417 467 } 21 558 
Confection (piece) 25 238 } 
Divers (pieces) 26 929 } 

Couvertures (piece) 140 957 40 146 

TOTAL 477 775 

1.2.1. - Planning de remise en activite de FILTISAF 

Le Planning de remise en activi te de la societe qu". s 'etale 
sur 21 mois prevoit qu'a la fin du 3eme mois, la filature 
produira 15 640 Kg de fil. A la fin du 14eme mois l'activite 
retrouvera un rythme normal et la production atteindra 103 
940 Kg de fil. 

La mise en route progressive du tissage permettra a la fin 
du 56me mois de produire 80 000 metres de tissu. A la fin du 
16eme mois la production sera de 489 000 metres de tissu. 

Pour le finissage au 6eme mois 40 000 metres de tissu traite 
seront produi ts. Au 17 mois la production sera de 379 000 
metres de tissu. 
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1.2.2. Besoin en coton brut 

Le besoin en coton Brut sera de : 

3eme mois : 
14eme mois : 

16 800 Kg de coton fibre 
111 300 Kg de coton fibre 

Les chiffres d'affaires ont evalue comme suit : 

1985 
1986 
1987 

188 759 151 
229 023 596 
396 580 000 

z 
z 
z 

I 1.3. - EQUIPEMENTS UTILISES 
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Les installations industrielles qui jusqu'en 1956 etaient de 
seconde main, ont evolue comme suit : 

1947 : machines d'occasion provenant d'Europe et 
des USA pour la mise en route de la f ilature 
et du tissage 

1950 

1952 

1953 

materiel de la teinturerie 

materiel pour la monneterie 

materiel de l'impression aux cadres plats 

La modernisation des installations a debute en 1957 avec la 
construction d' une nouvelle salle de filage, entierement 
condi tionnee par une installation KRANTZ. Modernisation de 
29 continua a filer installes en 1947. 

1958 : Installation d'une machine a imprimer aux 
rouleaux (KLEINEWEFERS) 

- Remplacement des anciennes chaudieres par une 
chaudieres electrique SULTZER 

1977 Installation en preparation f ilature de 

4 banes d'etirage ZINZER 
l bane a broches ZINZER 

FILTISAF a realise en 1983 un nouvel investissement 
comprenant : 

• 101 metiers a tisser PICANOL, type president 
• 1 laveuse GOLLER ; 
• 1 vaporiseuse SACM ; 
• 1 chaudiere electrique Sulzer (pas encore en service); 
• 1 station d'epuration des eaux ; 
• divers materiel electrique (haute et base tension) ; 
• plusieurs machines outils pour !'atelier d'entretien. 
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Le plan de remise en route de l'usine preconise le 
remplacement de : 

• deux bobinoirs GARDER COLMAN ; 
• deux bobinoirs LEESONNA : 
• deux ourdissoirs 1 BARBER et 1 COCKER. 

1.4. - LES INPUTS 

* Matieres premieres achetees en 1987 en Milliers de Zaires 

a) Achats fabriques au Zaire 

Coton fibre (Kg) 
Huile de palme (1) 
Savon (cube) 
Sel marin (Kg) 
Manioc (Kg) 

Ouantite 

1 166 983 
23 000 

3 000 

2 091 

b) Emballages consommes fabriques au Zaire 

Sachets plastiques 
(piece) 

Toile de jute (m) 

Fer feuillard (Kg) 

Feuilles plastiques 
(piece> 

c) Achats importes 

Quantite 

150 000 

Valeur 

1 800 

Valeur 

204 197 
2 300 

-60 

3 137 

Stock da>ut annee 
92 500 

4 500 

3 444 

126 000 

Quantite Valeur Stock debut annee 

Soude caustique 
Plystran 
Carbonate de soude 
Chlorite de soude 
Leu cophor 
Noir carbone imm6diat 
Bleu belgautra 
Turquoise animurene 
Vert indanthrene 

29 615 
28 000 

1 500 
10 000 

5 496 
14 896 

183 
9 620 

En 1987 il y a pas eu d'emballage importe 

14 200 

419 
4 750 

56 

320 
141 

98 

* Achat de facteur• technique• de production• (6nergie) 
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Electricite {Kwh) 
Produits petrolier 1000 1 

Quantite 

2 090 248 z 
39 987 

• &chats de fourniblres d'ateliers 

- ~-

Valeur 
en milliers de z 

22 428 
1 675 

Pieces de rechange et outillage 168 186 000 z 

La fibre de jute, principal input des produi ts de la 
filature et le tissage de fibre de FILTISAF est de 
production locale. 

1.5. - L'EMPLOIS 

1.5.1. - Effectif 

Pour 1 'exercice 1987, 1 'effectif de la societe se 
repartissait comme suit : 

Zairois 

t cadres de Directions 7 
2 cadres subalternes 90 
3 Agents de maitrise 243 
4 Personnes hautement qualifies 425 
5 Semi qualif iees et qualif iees 312 
6 Manoeuvres 273 

Total ef fectifs permanents • 1 350 

Total ef fectif s saisonnier 888 
et journalier 

1.4.2. Cout du personnel 

Masse salariale en 1987 

FILTISAF 

Ef fectifs permanents 
Effectifs saisonniers et journaliers 

contributions sociales 
Activites politico-culturelles 
Frais de formation et recyclage 
du personnel 

Non Africains 

7 

7 

0 

187 314 000 z 
470 000 z 

19 314 000 z 
5 078 oco z 

744 000 z 
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1.5.3. Planning de reengageaent du personnel 

Le planning privoit un effectif total de 503 personnes, 
reparti comme suit : 

• Personnel expatrie 5 dont : 

• 1 Directeur technique de haut niveau 
• 3 Techniciens 
• 1 Specialiste en comptabilite industrielle 

Ce personnel doit etre en place des la premiere semaine. 

1 Personnel Zalrois 498 dont : 

• 31 aux services entretien 
• 415 a la fabrication 
• 29 aux services adainistratifs 
• 18 a la garde industrielle 
• 5 a l'infirmerie usine 

6,22 ' 
83,35 ' 
5,82 ' 
3,61 ' 
1,00 ' 

Cet effectif exclut le personnel charge du quartier des 
habitations cadres et maitrise et le personnel du 
dispensaire. 

2.- ETUDE DU MaRCllE 

60 millions de m2 de tissu sont produits au ZAIRE pour une 
population de 35 millions d'habitants. Une grande partie de 
cette production est vendue directement sur le marche et 
l'on estime a 30 000 000 m2 la part consommee par 
l'industrie de l'habillement. 

L'industrie textile du ZAIRE commence a s'interesser a 
l'exportation mais un certain niveau de qualite est 
necessaire pour pouvoir se presenter sur ce marche, ainsi 
qu'une politique commerciale volontariste. 

Un assainissement sur le plan des importations, autorisees 
et frauduleuses, profiterait grandement a l 'industrie 
textile et l'obligerait a se developper rapidement. 

La demande globale au ZAIRE serai t de 92 400 T soi t 490 
Millions de m2 de tissu. L' industrie locale ne pouvant en 
satisfaire que le huitieme. Les perspectives du marche sont 
en eifet tres interessantes pour la societe FILTISAF • 
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3. - La S:ITUAT:IOM FDIANCXERE 

3.1. - SITUATION EN 1987 

la situation financiere et comptable de la societe en 1987 
se presentait coane suit : 

A. - RESSOURCES 

A.a. - Ressources acyc!iques stables 

1 Fonds propres 
Reserves 
Resultats reportes 
Reserve de reevaluation 
Emprunts et dettes a moyen terae 

A.b. - Ressources cycliques 

I EmpruntS a JDOins d'un an 
1 Fournisseurs 
1 Clients (avances) 
1 Personnel 
1 Etat 
• ~iteurs et crediteurs divers 
I Compte de regularisation passif 

B. - EMPLOIS 

B.a. - Emplois acycliques 

30 000 000 z 

65 000 z 
160 000 035 z 

271 000 z 
50 322 000 z 

193 602 000 z 
254 783 000 z 

2 371 000 z 
6 457 000 z 

210 752 000 z 
8 432 000 z 

143 846 000 z 

19 955 000 z 

B.b. - Emplois cycliques (valeurs circulants) 

B.c. - Stocks 

B.d. - Valeurs realisables 

1 Fournisseurs (avances) 
1 Clients 
1 Personnel 
1 ~iteurs divers 
1 R6gularisations d'actif 
1 Chtques et coupons A encaisser 

B.e. - Valeurs disponibles 

FILTISAF 

1 Banques et institutions 
1 Caisse 

298 395 000 z 

85 742 000 z 
118 361 000 z 

5 511 000 z 
7 796 000 z 
4 297 000 z 

11 324 000 z 

7 784 000 z 
12 814 000 z 
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4. - AUTRES IMDICATEURS 

1 Charges et pertes diverses 
1 Charges de personnel 
1 Contributions et taxes 
1 Inttir6ts 
1 Dotation aux provisions 

pour depreciation exigible 
1 Imp6ts sur le r6sultat 

198 417 000 z 
199 015 000 z 

1 450 000 z 
79 095 000 z 

3 936 000 z 
50 000 z 

4.1. - PROGRAMME DE REHABILITATION FINANCIER 

- -----

Le compte d'exploitation previsionnel pr6voit que les 
resultats d'exploitation seront negatifs jusqu'au 12eme mois 
de rehabilitation car la perte totale d'exploitaticn est de 
745 507 000 z. 

Les resul tats seront positifs a partir du 13eme mois, a 
cette date l'usine tournera a son rythme normal, les stocks 
intermediaires et les matieres premieres seront constituees. 

La tresorerie deviendra positive apres le 27eme mois lorsque 
la perte de 1 408 247 000 z aura ete r6sort>ee. 

La tresorerie cumulee du 27Alae au 48eme mois se chiffrerait 
a 2 s21 411 ooo z. 

Notons que le plan de rehabilitation de la societe necessite 
le deblocage de 140 000 000 FB. 

4.- CONCLUSION 

FILTISAF est une af faire qui peut tourner dans des 
conditions normales d'exploitation. La remise en etat 
necessite le deblocage d'un montant de 140 000 000 FB. Les 
resultats d'exploitation seront positifs des le 13eme mois. 

FILTISAF est la seule usine de la sous-region du TANGANIKA. 
Les fabrications sont de premiere necessi te pour la 
population et ses tissus sont dif f icilement concurrenyables 
en raison des prix. 

FILTISAF Page 9 
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NOTE DE SYMTHESE SUR LA SOCIETE SABUNI 
DOllICILID AU 18 RE NUllENGE WBUMBASllI - ZAIRE 

... --,-

O. - INTRODUCTION 

0.1. - HISTORIOUE DE LA SOCIETE 

Elle a et6 cree en 1963 pour la fabrication de savon. 

0.2. - FORME .JURIDIOUE 

Elle est constituee sous forme de S.P.R.L ; immatriculee au 
registre du commerce sous le numero 00029 et est identifiee 
sous le numero A 046 14 o. 
Le responsable de 1 'entreprise est Monsieur PRAHMAD Parbhu 
qui est aussi son Directeur G6neral. 

Le correspondant de 1 'enquete est Monsieur PORTIER Claude 
qui occupe la f onction de Directeur Financier dans 
l'entreprise. 

0.3. - LA REPARTITION DU CAPITAL SOCIAL 

Le capital social qui se chiffre a 50.000.000 Zaires se 
repartit comme suit : 

• 60t sont detenus par quatre etrangers ; 
• 40t par un prive Zairois. 

1. - ANALYSE DE LA PRODUCTION 

SABUNI 

DESIGNATION 
DES PRODUITS 

ZURI 

ALFRED 

BORA 

BAN 

JET 

QUANT I TE 
T/AN 

3.686 

180 

30 

18 

8 

PRIX DE VENTE 
Z/KG 

116,67 

137,33 

150,32 

229,17 

286,55 

DESIGNATION 
ZAI AFR CEE AUT 

100 

100 

100 

100 

100 
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1.2. - DESCRIPTION DES INSTALLATIONS 

EQUIPEMENTS 

L'ensemble des equipements est un bon etat. 

CAPAC:ITES DE PRODUCTION UTILISEES 

L'ensemble des installations travaille a un taux de 2ll de 
la capacite maximale. Les raisons principales sont le manque 
d'approvisionnement en matiere premiere pour des causes 
financiers et la carence de production de 1 'huile de palme 
par suite du vieillissement des plantations. 

Une autre difficulte propre aux regions de l 'Est est la 
difficulte de navigation sur le fleuve. 

EFFICIENCE TECllNOLOGIQUE 

Les technologies mises en oeuvre sont simples mais bien 
cernees par les interlocuteurs rencontres. 

Cette societe est de taille moyenne dans la gamme des 
fabricants. Les produi ts elabores sont nombreux et 
diversifies. 

Investissements de production 2.411.000 

Consommation : 

Electricite : 1.161.000 z 
Autres energies : 4.127.000 z 

1.3. - LES INPUTS (CF - TABLEAU CI-DESSOUS) 

SABUNI 

Produit fabrique 
Tonnage produit 

tous savons 
3.922/an 

DESIGNATION 
DES 

PRODUITS 
ENTRANTS 

Huile de palme 

Soude caustique 

Sel marin 

QUANT I TE 
(unite) 

T/an 

3.652 

949 

388 

PRIX D'ACHAT 
Z/T 

38.372 

49.290 

12.631 

POURCENTAGE 
DES ENTRANTS 

zatrois 

100 

0 

0 

Les parfums et additifs sont uniquement pour memoire. 
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SUBSTITUTS POSSIBLES 

Aucun pour les matieres premieres principales. 

En ce qui concerne la soude caustique et le sel marin, les 
camnentaires signales pour les autres fabricants de savon 
sont valables. 

La position geographique a 1' Est du pays peut seulement 
compliquer le probleme Si 1 'implantation de 1 'eventuelle 
usine ne s'averait rentable que dans la region de KINSHASA. 

GESTION DES STOCKS DE MaTIERES CONSOMMABLES 

Cette gestion est directement liee aux conditions et aux 
delais d'approvisionnement. 

PROBLEMES D'APPROVISIONNEMEMT 

Tous les achats en devises sont regles par des CREDOC 
irrevocables et confirmes. 

Cette difficulte s'ajoute a celles citees pour 
l'approvisionnement de l'huile de palme et sur la carence de 
la production de cette matiere. 

FOURNISSEURS DE L'ENTREPRISE 

Designation du produit 

Huile de palme 

Soude caustique 

Sel marin 

CARTON 

Fournisseurs: 

P.L.Z. 
J.Y.L. 
Cultures Zairoises 
Sampedro 

MAREX (AFSUD) 
SOLVAY (BELGIQUE) 

MAREX 

CARTOZAIRE 

50 
50 

100 

100 

1.4. - DONNEES QUANTITATIVES DE LA PRODUCTION DE SAVON (EN TONNES) 

SABUNI 

ANN EE MENAGE TOILETTE TOTAL 

1984 2.244 58 
1985 3.453 71 
1986 4.388 31 
1987 3.866 56 
1988 2.628 44 
1989 1.009 6 

(6 mois) 

La production a r6gress6 de 
difficultes d'approvisionnement 
s'est nettement deterioree en 
1.015 Tonnes. 

2.302 
3.530 
4.419 
3.922 
2.672 
1.015 

11,2i en 
en huile 

1989 pour 

INDICE 1978 

52 
83 
104 
92 
62,0 

1987 suite aux 
de palme. Elle 
n'atteindre que 
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Alors que certains industriels de ce secteur avaient ete 
contraints a des arrets temporaires de production suite a la 
mevente de l I importance des stocks d I huile I la demande a 
connu une forte reprise en 1987 sur le marche interieur, une 
partie des achats etant evacue en fraude a BRAZZAVILLE par 
des intermediaires. 

Il faut aussi noter le emit el eve du transport estime en 
1987 a : 

I 1.669 z la tonne sur trajet KINSHASA 6 !LEBO 

I 3.275 z la tonne sur trajet !LEBO - LUSH! 

I 1.342 z la tonne sur trajet KI KWIT - !LEBO 

En outre, les frais de retour a vide des wagons-ci ternes 
donnent lieu a la facturation de 1.952 z le wagon. 

Le cout eleve de l 'huile et sa ra:rete ont entra-ine une 
augmentation sensible du prix du savon local qui n'est plus 
concurrentiel dans la region du SHABA, avec le savon importe 
en fraude d'Afrique Australe. 

1.4. - L'EMPLOI 

SABUNI 

VOLUME ET NATURE DES EMPLOIS 
(c.f. Infra) 

NIVEAU ZAI AFRI AUS TR A UT RES 

CADRES SUBLTER 1 2 

JI.GENTS 
DE MAITRISE 2 3 

OHO 1 

SEMI-QUALIFIES 40 

MANOEUVRES 79 

PERMANENTS 9.647 5 38.870 4.251,5 

PRODUCTIVITE APPARENTE DU TRAVAIL 

Il n'y a pas de commentaires particuliers en ce qui concerne 
cette societe. 

POLITIQUE DE GESTION DES RESSOURCES HUMAINES 

Travail poste 
Travail f ixe 

4 equipes 
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Embauche de salaries permanents 9 
Depart de salaries permanents : 14 

Le probleme majeur reside dans le niveau des jeunes arrivant 
sur le marche du travail. 

11 est necessaire de reprendre 
Heureusement, la societe possMe 
formation 

1.5. - COUT DE LA PRODUCTION (EN 1000 Z} 

MATIERES PREMIERE PRIMCIPALE 

- Huile de palme : 140.134 
- Soude caustique : 46.776 
- Sel marin : 4.900 

ACCESSOIRES 

- Carton : 5.987 
- Sachets plastiques : 2.135 

la formation a zero. 
son propre centre de 

BIERS COMSOMMABLES ET COMSOMMES (1000 Z) 

- Electricite : 1.161 
- Eau : 83 

DOTS petroliers : 3.332 
- Combustibles charbon : 745 

AUTRES COUTS (1000 Z) 

- Outillage : 1.545 
- Materiel de bureau : 265 
- Services : 8.299 
- Equipement 1 758 
- Equipement 2 1 753 
- Equipement 3 6.500 

TAXES ET IMPOTS (1000 Z) 

- ImpOts 86 : 6.158 
- CERE 3.032 
- Taxe vehicule : 101 
- CRAM : 7,5 
- Autres : 95 
- Masse salariale : 42.517 
- Masse salariale temporaire 

SABUMI 
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2. - ETUDE DE MARCRE 

2.1. - PART DE MARCHE DE L'ENTREPRISE 

SOt du marche SHABIEN 
Ol a l'exportation 

2.2. - DESCRIPTION DU MARCHE NATIONAL : CLIENT DE L'ENTREPRISE 

DESIGHATIOH DES PRODUITS : Tous les produits 

CLIENTS : Locaux 

% CA : 100 

Il n'y a pas de vente sur le marche informel. 

ANALYSE GEOGRAPBIQUE DES VENTES 

Le Chiffre d'Affaires se realise a lOOl sur le SHABA. 

RESEAUX DE COMMERCIALISATION 

Tout est vendu directement a 1 'usine ou a des grossistes 
locaux. 

POSITIOMHEMEHT UE L'EMTREPRISE 

L' entreprise a une tres bonne image de marque due a la 
qualite et la diversite des produits fabriques, incluant des 
sav·ons medicaux et de toilette. 

2.3. - DESCRIPTION DU MARCHE INTERNATIONAL 

La description est inexistante pour cette societe. 

2.4. - CHIFFRES SUR LA VENTE 

SABUNI 

Quantite produit : 3.922 T 
Valeur (1000 Z) : 281.182 
Stock DEB : 3.171 
Capacite de production : 20.000 T 
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3. - SITUATION FINANCIERE 

3.1. - COMMENTAIRE SUR LE BILAN 

Chiffre d'Affaires : 

1985 123.754.699 z 
1986 : 172.639.520 z 
1987 : 280.826.330 z 

Stocks : 2.500.000 z 

Charges de personnel : 44.470.000 Z 

Interets : Neant 

Liquidites de caisse : 66.000 z 

-----··-· 

Banques et institutions : 6.678.000 z 

Fonds propres 57.279 (1000 Z) 

Subventions 0 

Dettes a LT 0 

Dettes a CT 51.333 ( 1000 z) 

Emplois : (1000 Z) 

- Emplois ACYCLI : 13.431 
- Stocks : 59.601 
- Val. realisables 25.065 
- Val. disponibles 6.744 

Autres indicateurs (1000 Z) 

Charges et pertes diverses : 8.221 
- Charges de personnel : 44.470 
- Contributions et taxes ~ 3.334 
- notation aux provisions : 3.422 
- ImpOts sur le resultat : 5.068 

3.2. - PROBLEMES DE LA TRESORERIE DE L'ENTREPRISE 

··- - --..-

Les causes majeures des probl~es de tresorerie sont liees 
au phenomene de l'inflation et au manque de disponibilites 
en ZAIRE. Il en resulte une capacite de financement reduite 
et un coot prohibitif de l'~~gent. 

SABUNI 

Les liquidi1':~s de l 'entreprise doivent imperativement 
augmenter. 

La fiscalite est etouffante. 
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MARSAVCO 

O. - INTRODUCTION 

0.1. - HISTORIOUE DE LA SOCIETE 

La MARSAVCO ( Compagnie des Margarineries, 
Cosmetiques du ZAIRE) est cree en 1923. 

Savons et 

La societe s'est diversifiee outre les graisses et huiles, 
dans les produits de toilette. 

Elle valorise et vend egalement la glycerine, produit 
recupere de fabrication du savon.seneficiant d'installations 
ul tra-modernes, MARSAVCO est la plus ancienne societe des 
Margarines, savons et Cosmetiques du ZAIRE. 

Elle continue a investir en moyenne $ 1, 5 million/an dans 
les divers secteurs de ses activites. En particulier, elle 
investi t pour augmenter sa capaci te de recuperation de la 
Glycerine (amelioration du systeme de lavage et de 
l'evaporateur). 

La technologie mise en place est bien maitrisee par l'equipe 
en place. 

0.2. - FORME .JURIDIOUE 

societe Zalroise a responsabilite limitee. 

0.3. - REPARTITION DU CAPITAL 

Capital : 33.525.000 

Etat : Zalrois 
Prives : Zalrois 
Etranger 
Total 

MARSAVCO 

Nombre Pourcentage 
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1. - ANALYSE DE LA PRODUCTION 

1.1. - DESCRIPTION DE LA PRODUCTION 

MARSAVCO est totalement integre dans le tissu industriel 
Za1rois. Ces principales productions sont le Savon, la 
Margarine et l'Huile de table. 

Elle utilise en amont des produits locaux: 

- matieres premieres locales et surtout les huiles de 
palmes brutes et les huiles de palmistes provenant des 
unites agro-industrielles du ZAIRE ; 

la calcite de la cimenterie de LUKALA ; 

- 1 ' alcool denature et la saccharine de la sucrerie de 
KWILU - NGONGO ; 

- les emballages locaux ; 

- pots, bouteilles, sceaux, etuis paquets en carton, 
futs et touques metallique ; 

- l'electricite locale. 

En aval, la societe fournit de la glycerine, des copeaux de 
savon, des graisses alimentaires speciales des huiles 
raffinees et de la margarine aux industries locales. 

La societe est dotee d' instruments ul tra-modernes. Elle a 
installe en 1988 une nouvelle chaudiere electrique. 

1.2. - PRODUCTION (EN TONNES) 

Produits 1984 

Savons, 16.528 
menage, toile. 
Chips export 
Detergents pdre 466 
Pdre a recurer 76 
Margarine 1.484 
Huile de table 1.965 
Graisse aliment. 624 
Produits toilette 159 
Glycerine brute 559 

1985 

17.555 

646 
90 

1.795 
3.283 

706 
295 
490 

1986 1987 

17.591 

504 
1.031 

120 
1.944 
3.134 
1.110 

383 
501 

(6 mois) 

19.623 

990 
909 
104 

1.874 
3.248 
1.889 

487 
458 

Le Chiffre d'Affaires a evolue comme suit : 

1985 1.444.719.922 z 
1986 1.983.072.668 z 
1987 4.000.000.000 z 

MARSAVCO ' 

1988 

22.348 

107 
1.015 

64 
1.015 
3.880 
1.953 

355 
486 

1989 
(6 mois) 

12.046 

420 

1.086 
2.634 
1.009 

Page 
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1.3. - EQUIPEMENTS UTILISES 

La MARSAVCO est la plus ancienne compagnie des margarines, 
savons et cosmetiques du ZAIRE. Elle t>eneficie cependant 
d'installations ultra-modernes. La technologie mise en 
oeuvre est bien cernee par l'equipe en place. 

1.4. - LES INPUTS 

Designation des 
produits entrants 

Huile de Palme 

Soude caustique 

Sel industriel 

Ingredients 

Types 
CARTONS 

MARSAVCO 

Ouantite 
unite Kg/t 

750,4 

100,7 

20,2 

17,3 

Prix 
d'achat 

134,5 

231,02 

68,61 

371,91 

Emballages 

Nb/t 
112 

Z/unite 
68,61 

Pourcentage 
des entrants 

Za.irois 

100 

0 

0 

0 

% Zairois 
100 
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I I PRODUIT FABR!QUE : SAVON MONGONGA 

TONNAGE PRODUIT : 4 000 t/an 

I 
I 

I :esignation des Quantite Prix Pour-cent des 

I ?roduits Entrants (unite) d'Achat Entrants 
kG/t Z/kG Zairois 

Huile de Palme 825 134,5 100 

I Soude caustique 109,7 231,02 0 

Sel !ndustriel 30,98 36,76 0 

I Ingredients 21,6 891,34 0 

• I 
Terre a Blanchir 29,61 169,82 0 

EMBALLAGES 

I :'ypes Nb/t Z/Unite \ Zairois 

Cartons 90 G 156 76,31 100 
~ I Cartons 150 G 140 83,15 100 

' I 
PRODUIT FABRIQUE : SAVON ELEPHANT 

" I ~~ 
'~ 
~ 

I 
~ 

TONNAGE PRODUIT : 2 000 t/an 

Designation des Quantite Prix Pour-cent des 
Produits Entrants (unite) d'Achat Entrants 

kG/t Z/kG Zairois 

I Huile de Palme 663 134,5 100 

Soude Caustique 89,96 231,02 0 

I Sel Industriel 19,57 36,76 0 

I 
Ingredients 10,7 181,03 0 

EMBALLAGES 

I Types Nb/t Z/Unite \ Zairois 

Etiquettes 123 6 0 

I Cartons 120 66,08 100 

I 
I 

t MARSAVCO Page 4 
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?RODUIT FABRIQUE Poudre OMO 
I TONNAGE PRODUIT : 1000 t./ an 

I 
Designation des Quantite Prix Pour-cent des 
?roduits Entrants (unite) d'Achat Entrants 

kG/t Z/kG Zairois 

I Inqredients 956 240,48 0 

EMBALLAGES ,- Types Nb/t Z/Unite \ Zairois 

I 
Sachets 50 G 20 880 7,64/U 50 

100 G 10 250 12,23/U 0 

- I 390 G 2 628 32,27/U 0 

5 kG 285 48,93/U 0 

I PRODUIT FABRIQUE : Margarine BLUE BAND 

. I 
TONNAGE PRODUIT : 2 000 t/an 

Designation des Quantite Prix Pour-cent des 
Produits Entrants <unite) d'Achat Entrants 

' I kG/t Z/kG Zairois 

Huile de Palme 912,3 134,5 100 

·~ 
I Soude Caustique 23 231,02 0 

\~ 

I 
\ ... 

Sel Alimentaire 2,49 36,76 0 

Ingredients 23 411,00 t) 

I Terre a Blanchir 3,78 169,82 0 

EMBALLAGES 

I Types Nb/t Z/Unite \ Zairois 

I 
Pots 4 100 54,11 

Boites 250 G 4 120 62,67 

I Pots 450 G 2 278 59,40 

Pots 1 250 G 920 187,02 

I Sachets 50 G 20 500 8,07 

t MARSAVCO Page 5 
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I PRODUIT FABRIQUE : HUILE DE TABLE SYMBA 

TONNAGE PRODUIT : 3 000 t/an 

I Designation des Quantite Prix Pour-cent des 
Produits Entrants (unite) d'Achat Entrants 

I 
kG/t Z/kG Zairois 

Hui le de Palme 1038 134,5 100 

I Soude Caustique 10,71 231,02 0 

Sel Alimentaire 3,0 36,76 0 

I Terre a Blanchir 5,36 169,82 0 

- I 
EMBALLAGES 

Types Nb/t Z/Unite \ Zairois 

I Bidons 5 Litres 223 476,14 

Bouteilles 1 L l 117 173,37 

, I Touques 20 L 56 986,11 

\ I 
Bidons 20 L 56 1183,07 

Sachets 120 ml 9 352 14,91 

·~ 
I Fiits 220 L 5 1544,00 

'~ I 
\ 

I 
I 
I 
I 
I 
I ¥~ ,. 
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PRODUIT FABRIQUE : HUILE DE TABLE LIVIO 

TONNAGE PRODUIT : 500 t/an 

Designation des Quantite Prix Pour-cent des 
Produits Entrants (unite) d'A.chat Entrants 

kG/t Z/kG Zairois 

'-Huile de Palme 1066,7 134,5 100 

Soude Caustique 10,92 231,02 0 

Sel Alimentaire 3,05 36,76 0 

Terre a Blanchir 21,74 169,82 0 

EMBALLAGES 

Types Nb/t Z/Unite \ Zairois 

Bouteilles l L l 117 181,25 

Bouteilles 2,25 L 496 255,43 

Sachets 120 ml 9 352 14,91 

FU.ts 220 L 5 1544,00 

;:, 

~ 
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PRODUIT FABRIQUE : BONA GRAISSE (Boulangerie) 
TONNAGE PRODUIT:3 000 t/an (Boulangerie +Patisserie) 

I 
Designation des Quantite Prix Pour-cent des 
Produits Entrants (unite> d'Achat Entrants 

kG/t Z/kG Zairois 

' 
Huile de Palme 780,59 134,5 100 

stearine 304,25 138,94 0 

·-1 - Soude Caustique 10,8 231,02 0 

I 
Sel Alimentaire 3,01 36,76 0 

Terre a Blanchir 4,52 169,82 0 

I EMBALLAGES 

Types Nb/t Z/Unite \ Zairois 

I Cartons 10 kG 101 158,60 

,- I 
Touques 17 kG 59 884,83 

Fiits 180 kG 6 1439,17 

\ I PRODUIT FABRIQUE : BONA GRAISSE (Patisserie) 
TONNAGE PRODUIT:3 000 t/an (Boulangerie +Patisserie) 

I 
·~ '~ I ~ 

Designation des Quantite Prix Pour-cent des 
Produits Entrants (unite) d'Achat Entrants 

kG/t Z/kG Zairois 

Huile de Palme 799,40 134,5 100 
\ 

I Stearine 126,40 138,94 0 

Ingredients 10,00 485,50 0 

I Soude Caustique 10,6 231,02 0 

I 
Sel Alimentaire 2,53 36,76 0 

Terre a Blanchir 3,90 169,82 0 

-., EMBALLAGES 

Types Nb/t Z/Unite \ Zairois 

I Cartons 10 kG 101 151,67 

-I 
I 

t 
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Substituts possibles : 

La soude caustique et le sel sont totalement importes. Cet 
etat de fait impose une etude detaillee dans un pays ou le 
sel gemme ne doi t pas manquer et ou l 'electr ici te est bon 
marche. (Le sel de mer ne peut pas etre recolte le long des 
cotes Zairoises a cause de la deconcentration de 1a mer par 
l 'eau douce du fleuve sur une soixantaine de kilometres 
autour de l'embouchure). 

Les produits imprimes locaux sont de mauvaise qualite, ces 
fournitures sont done importees. 

Les emballages plastiques sont partielle.~ent importes compte 
tenu du prix particulierement eleve des fournitures locales 
de bonnes qualites : manque de concurrence dans les hauts de 
gamme. 

Problemes d'approvisionnement : 

Les problemes d'approvisionnement sont de deux ordres: 

financier par suite du manque de devise, plus 
particulierement pour le conditionnement des poudres de 
lessives (OMO) et les p3tes dentifrices (ruptures de 
stocks frequentes), 

aoricole car l'absence de politique de renouvellement des 
plantations depuis de nombreuses annees conduit a la mart 
des plus anciennes non compensee par la mise en 

production 
de nouvelles. Cette situation ne peut pour le moins 
qu'empirer au cours des 4 annees a venir. 

Les autres problemes sont lies aux infrastructures fluviales 
et routieres tant pour l'acheminement des matieres premieres 
locales (huile de palme) que pour l'ecoulement des produits 
manufactures sur l'ensemble du ZAIRE. 

Les retards administratifs, douanes 
compliquent un paysage deja complexe. 

MARSAVCO 
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Foun .sseurs de 1 'entreprise 

Designation des produits Fournisseurs \ 

( PLZ 
Huile de Palme ( scz 

( CCP 

So\,\de Caustique Divers 

Cartons CARTOZAIRE 
ZAPATE 

Bidons, Flacons FRANCOPLAST 
Pots .... PLASTICA 

Materiel Imprime Divers Etrangers 

1. 5. - L 'EMPLOI 

La Societe compte un total de 826 employes. 

Productivite 

La productivite est gAnee par la basse qualification du 
personnel disponible. 

Le probleme majeur reside dans le niveau des jeunes arrivant 
sur le marche du travail. La societe possede son propre 
centre de formation. Apres une selection tres severe les 
candidats retenus sont bien formes mais en nombre 
insuffisant si l'on veut maintenir le niveau. 

Cette remarque est valable pour tous les niveaux et plus 
particulierement pour les cadres. 

Cette situation est un frein au developpement de techniques 
modernes pour lesquelles il n'y a pas de candidats 
formables. 

Structure et niveau des couts de production 

Analyse non faite. 
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2. - ETUDE DE MARCBE 

Part de marche de l'entreprise 

40\ du marche Zairois 
0\ a !'exportation 

I ... , -·· _. - ~-

Le Chiffre d'Affaires se realise sur !'ensemble des regions. 
11 est tres difficile de travailler avec 1 'interieur du 
pays: 

- telecommunications impossibles par les moyens normaux, 
seules les liaisons radio privees sont fiables, 

- transports difficiles et aleatoires. 

Le fleuve n' est plus drague, les bateaux s 'ensablent et il 
est impossible de naviguer de nuit. 

L'etat des routes est partout mauvais, il s'en suit un cout 
prohibitif des transports, une usure anormalement rapide des 
camions. Seul le transport aerien est fiable mcris tres 
couteux et possible sur seulement quelques directions. 

La distribution des prooui ts est lente et couteuse. Les 
delais de livraison sont difficiles a tenir et ont un impact 
important sur le fond de roulement. 

Les opera·dons commerciales a l' interieur du pays sont 
"enormement" difficiles a financer. La societe possede son 
propre reseau de vente dans toute les regions avec 8 points 
principaux de repartition. Ces depOts sont alimentes par 
tous les moyens de transport possibles. 

L 'entreprise a une bonne image de marque due a la quali te 
des produits fabriques. Un systeme de controle qualite est 
en place. 

11 existe par ailleurs une concurrence des petits 
transformateurs du marche informel qui travaillent avec des 
produits importes en fraude, a bas prix. 

Les "avantages fiscaux" et autres "flexibilites" permettent 
a ce secteur un developpement que les societes de structures 
internationales ne peuvent se permettre. 

La societe espere se developper par l 'augmentation de sa 
production d'environ 3 A 5% en volume sur les 5 prochaines 
annee. 

Malgre cette augmentation, et celles qui ont precede, la 
devaluation permanente du Zaire conduit a une situation 
stagnante. 
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3. - SITUATION FINANCIERE DE L'ENTREPIUSE 

Les causes majeures des problemes de tresorerie sont liees 
au phenomene de !'inflation et au manque de disponibilite en 
ZAIRE. 

Il en resulte une ~apacite de financement reduite et un cout 
prohibitif de !'argent. 

Malgre 1 ' accroissement du tonnage produi t par 1 'entreprise . 
depuis 4 ans, la valeur du Chiffre d'Affaires en terme reel 
ne cesse de diminuer. 

Les programmes de financement sont aleatoires car les 
plafonds de credit assignes par la banque du ZAIRE sent 
extremement serres. 

De plus les delais entre le paiement des matieres premieres 
et le reglement des clients sont tres longs. A titre 
d'exemple l'ouverture et la couverture d'un credoc demande 6 
mois, la fabrication 1 mois, le transport et la vente 2 
mois, ce qui represente 9 a 10 mois d'immobilisation. 

4. - CONCLUSION 

La societe est la plus ancienne compagnie de margarin& ... , 
savons et cosmetiques du ZAIRE. Elle doit reserver une part 
importante des investissements a la renovation du materiel 
d'exploitation. 

Etant d~nne que son marche est principalement Zalrois, 
MARSAVCO doit t>eneficier d'un soutien plus accru de la part 
des institutions financieres de ce pays pour faire face aux 
delais qui s'ecoulent entre le paiement des matieres 
premieres et le reglement de ses clients. 
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NOTE DE SYNTllESE SUR LA SOCIETE M:IDEMA 
DOMICILIEE AU BUILDING MIDEMA 
AV. MENGALE. KINSHASA. ZAIRE 

0. - INTRODUCTION 

0.1. - HISTORIOUE LA SOCIETE 

Elle a ete creee en 1968. 

0.2. - FORME .JURIDIOUE 

Elle est constituee sous forme de S.A.R.L. et immatriculee 
au registre du commerce sous le numero 1 351. Elle est 
identifiee sous le numero c 128 32 A. 

son siege social est a KINSHASA Av Mongala, Building MIDEMA 
BP 11 497. 

0.3. - LE CAPITAL SOCIAL 

Le capital social est de 80 000 000 de Dollars et se 
repartit comme suit 

1 40 % pour RG ZAIRE et 60 % pour Continental Grain 
New-York et autres. 

1. ANALYSE DE LA PRODUCTION 

1.1. - DESCRIPTION DES PRODUCTIONS 

MATIERES PREMIERES : 

• Froment : 80 % origine USA : 132 000 T 
20 % origine CEE 34 000 T 

• Produits finis : 
1 Farine panif iable 128 500 T 

• Sous produits 
Sons 34 000 T 
Issues 3 500 T 

oemarrage aliments ~tail poules pondeuses + pores. 
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1.2. - DESCRIPTION DES EQUIPEMENTS 

Les equipements sont en tres bon etat 
Cependant le rendement resul te de 
provenance des U.S.A et du CEE) • 
reglages constants du process. 

(BYLHER.SUISE). 
l'origine du ble 
Ce qui implique 

(en 
des 

1.3. - LES INPUTS 

MID EMA 

Matieres premieres 

Le ble est des U.S.A. (a 100 t). Depuis 1985 des essais 
cul turaux sont realises dans le KIWU, les recol tes sont 
consommees totalement. Done a tres, tres long terme: les 
importations pourront etre substi tuees par les productions 
locales. 

Additifs et vitamines : 

En principe, ils seront toujours importes, les quantites 
etant faibles. 

Sacherie : jute et poly. Deja produite localement, coton 
importe mais 11 est possible de le tisser au ZAIRE (on y 
trouve du coton). 

Pieces detachees et toutes maintenances 

Tout ce qui a trait aux process sera toujours importe, quant 
a la maintenance, elle est deja locale et interne • 
Il f aut noter aussi que les stocks et en gAneral tous les 
flux sont traites par ordinateur, toutefois le systeme 
CARDEX subsiste encore. 

Quantites produites (en tonnes) 

.Annee Farine Son et issues Indice 1978 
de Froment de ble 

1978 74.026 21.665 100 
1984 98 108 32 384 133 
1985 126 194 40 126 170 
1986 132 137 36 239 179 
1987 145 094 44 141 196 
1988 140 519 42 705 190 
1989 43 302 13 971 

(6 mois) 

Commentaire sur la production 

La capacite initiale de 80 000 tonnes par an defarine a ete 
portee par paliers a 170.000 tonnes par an en 1986 et 
atteindra fin 1988 200.000 tonnes par an (cout F.S 4 
millions). 
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La capacite de stockage de ble a MATADI s'el~ve a 
29.000 tonnes. Debut avril 1988, une usine d'aliments pour 
betail de 2 T/h (24 T/jour de capacite a ete mise en service 
a KINSHASA ($ 300.000 d'~ipements). 

En ~ 987, la production de farine de froment s 'est elevee a 
145.094 T contre 132.137 T en 1986, soit une augmentation de 
9,8%. 

1.4. - LES COUTS DE LA PRODUCTION (1000 Z)/AN 

- Ble 4.731.000 
- Sacherie : 74.000 
- Transport 15.366 
- Services : 39.197 

Electricite 102.800 
- Eau : 514 
- Masse salariale : 101.415 
- Charges salariales et sociales : 18.378 
- ImpOts et taxes : 
- Imp6ts sur le resultat : 182 (1 000 Z) 

Conclusion sur le tbtre de la production 

Il y a des problemes d'approvisionnement lies aux : 

- Difficultes d'obtention des devise 
- La possibilit~ de communication est moyenne. 

11 y a aussi a HALDI une perte de temps, trop de 
transbordement. 

1.5. - SITUATION DE L'EMPLOI 

MID EMA 

MO 355 
M : 82 
c 18 
E : 11 

Total 456 (y compris MO 30 dans les cultures de ble). 

Rappelons que la masse salariale represente 101. 415 ( 1 000 
z). 

L'entreprise pratique une politique de formation interne des 
boulangers et des stages 6 l'etranger. 
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2. - ETUDE DE MARCIE 

2.1. - PART DE MARCHE DE L'ENTREPRISE 

a) Sur le marche national : lOOt des produi ts finis sont 
distribues et consommes au ZAIRE. 

b) Le marche international : 0% 

2.2. - DESCRIPTION DU MARCHE NATIONAL 

Localise au bas ZAIRE a 80%, la distribution a l'interieur 
du pays est difficile a cause des moyens de communication. 

2.3. PERSPECTIVES DU MARCHE 

- a court terme : de 6 a 700 T par jour, 
- a moyen terme : de 1000 T par jour. 

Si 100 Grs de pains par jour et pour 20 millions d'habitants 
(0,100 K x 20.000.000) • 0,70 

• 1.400 T de farine/j x 365 jours 
• 511.000 T de farine 
• ± 73.000 T de froment 

En Europe a 75 Q x HA • 97.300 HA • 973 KW2 a 31 KM/2 
Au ZAIR • ± 405.300 HA • 4.055 KM2 

• + 63,7 KW/2 

2.4. - LA CLIENTELE 

Ce sont essentiellement les boulangeries 128.000 T de farine 
de froment (pour le prix unitaire de 80.000) et les eleveurs 
qui ach~tent 37. 000 T de sons et issus (pour le prix 
unitaire de 15.000). 

3. - LA SITUATION FINANCIER£ DE L'ENTREPRISE 

3.1. - DONNEES DU BILAN 

3.1.1. - Ressources Cl 000 Z) 

- Fonds propres 
- Dettes 6 LT 
- Dettes 6 CT 

MID EMA 

322.022 

423.906 
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3.1.2. - Emplois Cl 000 Z) 

- Emplois ACYCLI 
- Stocks 

Val realisables 
- Val disponibles 

154.588 
196.575 
394.764 

- --- --. -

3.1.3. - Autres indicateurs (1 000 Z) 

- Charges de personnel 
- Charges et pertes diverses 
- Interets 
- Dotation aux provisions 

Imp6t sur le resultat 

: 119.793 

1.149 
16.884 

182 

3.2. - LA TRESORERIE DE L'ENTREPRISE 

Elle n'a aucun probleme de tresorerie. 

3.3. - CHIFFRE D'AFFAIRES EN Z 

- 1986 
- 1987 
- 1987 

1. 990. 883. 015 
2.220.835.339 
4.297.000.000 

4. - ENVIRONNEMENT 

Au ZAIRE 
- Dans son secteur 
- Dans l'entreprise 

5. - CONCLUSION 

Points forts 

: seule • point f aible 
seule • point faible 
bon 

1. - Qualite de la farine 

2. - Volante de developpement 

. ----

3. - Bon suivi des boulangers par les services commerciaux 
et techniques 

MID EMA 

4. - Formation interne des boulangers et stages externes 

5. - A l'etude la conduite informatique ainsi que la gestion 
des process 
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6. Dt!veloppement au ZAIRE de la culture du ble 

7. La proximite du port 

8. Exoneration (?) de la taxe de consommation 

9. Mecanisme interne de certaines couvertures sociales et de 
retraite est en place 

MIO EMA 

Points f aibles 

l. - Elle a d'abord un point faible pour la distribution des 
produits finis (trop de transbordement) 

2. - Position de quasi-monopole des productions 

3. - Les voies de communication sont tres mauvaises ce qui a 
une incidence sur les approvisionnements en general et le 
developpement de la societe en particulier. 

All6naqwnt 4 apporter 

A court terme : Faire face au manque de devises, 
1 'entreprise est au moment de cette enquete a la limi te de 
l'arret technique par manque de ble a broyer • 

A moven terme : Augmenter la capacite de broyage ou 
contruire de nouvelles unites. 

A long terme 
de ble • 

: attendre le developpement de la culture 
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NOTE DE SYNTRESE SUR LA SOCIETE VICTORIA 
ASSORTED PRODUCTS (V.A.P) 
B.P. 472 KINSHASA - ZAIRE 

O. - INTRODUCTION 

0.1. - HISTORIOUE 

La societe a ete fondee le 18 Novembre 19955 et d'origine 
Belge. 

0.2. - FORME .JURIDIQUE 

La societe est constituee sous forme de S.A.R.L •• Le numero 
de registre du cOllllllerce est 425 LUSH!. Et le numero 
d'identification de la societe est A 04812 F. 

L'adresse : 16 rue Lemete 699 B.P. 472 
Le responsable de la societe Mr VERLEYEN. 

11 faut noter qu' elle est implantee egalement a LUSH! 
route Kauubu. 2) Kampemba. B. P. 2849. Qui est done une 
deuxieme unite de production. 

0.3. - LE CAPITAL SOCIAL 

Il est entierement Belge (100 t) et se chiffre a 8 000 000 
de ZAIRES. 

1. - ANALYSE DE LA PRODUCTION 

1.1. - DESCRIPTION DE LA PRODUCTION 
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Pour l'unite de Kinshasa en Tonnes 

1988 1987 1986 1989 
(5 mois) 

Biscuit 720 720 1 008 430 

Aliment bebe 510 510 714 109 

Bubblegum 210 210 294 10 

Confiserie 60 60 84 7 

Cerevap 

Total 1 500 1 500 2 100 

VAP 

.. •.\ . . 

' '. - - - - -
Pour l'unite de LUSHI 

1988 1987 

1 981 1 757 

575 

197 200 

38 64 

593 

2 614 

~ .. . ..,... 
t 

- - -

1986 
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1.2. - EQUIPEMENT UTILISE 

Le materiel est tres performant et d'une technologie qui n'a 
rien a envier a la concurrence etrangere, et moins a celle 
nationale. 

1.3. - LES INPUTS 

VAP 

KINSHASA 

Farine 620t x 90 000 z = 55 m 800 

Sucre 365t X 135 000 z = 49 275 KZ 

Graisses vegetales 115t x 240 000 z = 27 600 KZ 

Huile vegetale 40t x 270 000 z = 31 950 KZ 

Mars (bebe) 710t x 45 000 z = 10 800 KZ 

Sacherie Plastique 1 900 000 x 17 = 32 000 KZ 

Cartonnage 1 200 x ? 

Essence 40 000 L X 60 = 2 000 KZ 

Gasoil 120 000 X 52,5 "' 6 300 KZ 

SNEL 240 000 KW 

Chimie 15t x ? 

Aromes 2t x 490 

Vitamines 
Lait en poudre 
Germes 
Glucoces 

Emballages 
Speciaux 

= 

000 "' OM 980 

2T X 
60T X 
30T X 
65T X 

9 000 000 
165 000 
355 000 
280 000 

1) 5 000 000 x :s 

2) lOT X • 

Soja Zimbabwe 200T X 160 000 "' 32m00 
Soja local tres peu a 60 000 Z/T. 

:: 18m 000 
= 9 900 
"' 10 050 
= 18 200 

LUSH I 
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v. A. P. s' approvisionne au maximwn au ZAIRE. Les intrants 
importes ne semblent pas dans le CT ni dans le MT etre 
substitues par des productions ou des fournitures locales. 
Toutefois des essais cul turaux de soja et de mal.s sont en 
cours. 

Le glucose pourrait etre produit par certaines sucreries si 
l'entreprise etait equipee techniquement pour cette 
fabrication. 

Des essais sont egalement realises pour les emballages 
speciaux, il suffit d'importer le papier special. 

Les differents flux sont geres par informatique. 

Il y a des diffucultes d'approvisionnement liees au manque 
de devises. 

1.4. - L'EMPLOI 

VAP 

KINSHASA LUSH I TOTAL 

ZAIROIS EXPATRIES ZAIROIS EXPATRIES 

Direction 1 3 1 3 4 

Cadres 18 - 18 - 18 

Agent de maitrise 32 - - - 35 

OHQ 20 - 35 - -
Ouvrier 229 - 261 - 261 

Permanents 300 3 315 3 618 

Saisonniers 13 701 - 14 868 - 285 694 H 

En supposant ces donnees comme exactes en sachant que ce 
personnel temporaire est embauche et rapidement licencie ; 
Leur presence etant probablement de deux mois a plein temps, 
on peut poser la donnee suivante 

28 569 X 2 • 4 761 UH 

12 
Cette donnee tout en etant probable, reste realiste dans les 
plantations. 

La productivite apparente du travail est moyenne, le 
pourcentage n' est pas connu mais le nombre important des 
saisonniers laisse a penser qu'il ya un probleme. Le faible 
nombre d' expatries ( 4) pour les deux usines de VAP, ainsi 
que le peu d'encadrement (18) en est peut etre la cause. 

La formation generale de base des nationaux est tres 
moyenne. VAP a done de gros problemes de recrutement et doit 
pratiquer la formation interne. 
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1.5 - STRUCTURE ET COUT DE LA PRODUCTION 

VAP pratique une politique vigilante a savoir gerer non pas 
financierement mais en volume de flux (entrees et sorties). 

Le minimum pour VAP est de couvrir les investissements 
(officiellement, c'est impossible!!!). 

A compter de 1989, elle aurait l'autorisation d'actualiser 
les actifs (taxes + -3 %). 

2. - L'ETUDE DU MARCllE 

2.1. - LA PART DU MARCHE NATIONAL 

Une baisse sensible de la production est amorcee depuis 
1987. Cela est du a la degradation du pouvoir d'achat ainsi 
qu'a la concurrence (fabrication et importation). 

La part de VAP sur le marche Zairois est d 'environ 40 % • 
D'ici a 5 ans, VAP souhaite passer a + de 65 %. 

Part du marche international Actuellement tres peu 
d 'exportation, alors qu' il aurai t des possibili tes si le 
ZAIRE etai t mieux desservi t. En consequence VAP etudie la 
possibilite de s'implanter a l'exterieur CONAKRY pour 
creer l'unite de pates alimentaires et reprendre une 
boulangerie industrielle. 

2.2. - DESCRIPTION DU MARCHE NATIONAL 

VAP 

En biscuiterie : t 30 % et produits en luxe 
• 70 % en biscuits de masse 

9 5 % des productions de KINSHASA sont consommees dans la 
region de KINSHASA les 5 % restants dans la region du bas 
ZAIRE et un faible pourcentage a l'interieur. La production 
de LUSH! est consommee au SHABA et a KIWU. 

Les ventes sont realisees en majorite par de petits 
cornmer9ant. Le reste par quelques magasins et grandes 
surfaces. Il est a noter que le developpement de l'aliment 
"bebe" VAP va exploiter au maximum ce nouveau crlmeau. 

Biscuiterie 
Conf iserie 
Bubulgum 
Aliment bebe 

48 % 
4 % 

14 % 
34 % 

300 Z/Kg 
683 Z/Kg 
705 Z/l<g 

357 Z/l<g 
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Il s'agit de la product~on de KINSHASA (ci-dessus) c'est 
seulement sensiblement la ~ repartition pour 1 'unite de 
LUSH!. 

LA DISTRIBUTION DE LA PRODUCTION 

75 l de la production vont aux grossistes , 25 l aux 
delegues commerciaux ; 2 l sont vendus a l 'usine. Les 
reseaux commerciaux VAP sont tres moyens mais une 
retructuration est en cours. 

2.3. - LE MARCHE INTERNATIONAL 

La politique a court vise a restructurer et developper les 
reseaux commerciaux au maximum pour le produit aliment pour 
babe. 

3. - SITUATION FINANCIERE DE L'EMTREPIUSE 

3.1. - BILAN OUELQUES ELEMENTS Cl 000 Z) 

VAP 

Fonds propres 
Dettes L.T 
Dettes C.T 

Emplois Acycli 
Stocks 
Val realisables 
Val disponibles 

Charges et pertes 
570 
Charges de personnel 
Contributions et taxes 
Int6rAts 
Imp6ts/resultats 
notations et provisions 

KINSAHSA 

8 728 
39 046 
72 072 

37 178 
32 400 
21 285 
32 274 

16 216 

65 943 
"''Hl 

. ~ 142 
33 

10 000 

LUSH I 

17 457 
78 092 

144 144 

74 356 
91 262 
42 565 
32 274 

24 

999 914 
5 017 

18 397 
50 

L'equilibre est bon mais une politique de stabilisation du 
ZAIRE doit Atre rapidement mise en place. Actuellement VAP, 
comme toutes les autres entreprises q~-~ et essait de 
s' accommoder au sinistre financier ne• .. , · .· 
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3.2. - LA TRESORERIE 

Elle releve de graves problemes : 

• Peu de cr6dit bancaire ; 
• Le taux est tres eleve ; 
• Obligation de financier les importations 4 mois a 

l'avance (financeaent A 100 \des droits d'entree) ; 
• Impossibilite de calculer de 118Jliere exacte un prix de 

revient, d 'ou 1 ' impossibili te de calculer la valeur 
d'une restructuration ; 

• Globalement la situation financiere est inquietante ; 
• Il faut noter aussi que l'economie de !'inflation est 

de + 7 \ par mois et qu' il faut s 'y adapter et la 
gerer : 

• Taxe CCA 12 \ ; Aliment hebe 0 \ Exo ; En revanche les 
taxes supplementaires sont appliquees dans les autres 
regions. 

FAlBLESSES DE L'ENTREPRISE 

• Le service 
redynamiser. 

CCMDDercial est a restructurer et 

• Des elements de tresorerie coauauniques par telephone 
au sujet des 

I UNIBRA : 
1 ABF 2 
1 AUTRES 

inve.stissements : 
200 000 000 z 
500 000 000 z 
300 000 000 z 

1 000 000 000 z 

Cela en societe ; si l'Etat avait pris en main l'operation 
de maintenance et d'exploitation serieusement, cela n'aurait 
pas coute beaucoup plus cher. 

AMENAGEMENT DANS LE COURT TERME 

VAP souhaite investir et augmenter ses productions mais tout 
est conditionne par le pouvoir d'achat de la clientele. 

AMF.~·GEMENT DANS LE MOYEN TERME 

Au 1~Jard de la situation actuelle du ZAIRE, il faut gerer 
le present en esperant que ce present dure le plus longtemps 
possible • 

3.3. - LES CHIFFRES D'AFFAIRES EN ZAIRE 

KINSHASA 

1985 111 862 000 
1986 150 228 000 
1987 195 456 766 

VAP 

LUSH I 

86 25'7 000 
125 902 O:lO 
177 968 876 
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4. - AMllEXE AUX ELEMENTS DU BILAN 

• Immobilisation 
1 Amortissements 
1 Investissement 1987 
• Capital social 
1 Valeur d'exploitation 
1 Marchandise negoce 

I "' ·s -- ... -

33 000 000 z 
10 000 000 z 
50 000 000 z 

• Matieres premieres et fourniture 

8 000 000 z 
60 000 000 z 

130 000 z 
15 000 000 z 
28 000 000 z 

1 600 000 z 
15 800 000 z 

105 456 000 z 
1 600 000 z 

213 000 000 z 

• Emballages 
1 Produits finis en stock 
• Stocks exterieurs 
I CA 1987 
I T.F.S.E. 
• Charges d'exploitation 

(Dif 18 000 000 Z) 
1 Produits d'exploitation 
I Co\Jt Mo 

5. - ELEMENTS DE CONCWSION 

5.1. - FACTEURS FAVORABLES 

• neveloppement de !'aliment bebe 

195 000 000 z 
60 000 000 z 

(dont charges ?) 

• Marque connu 
• Possibilite de developpement dans toutes les 

production 
• Emploi de nouveau code des investissements inci tatif 

et interessant 
• L'entreprise possede une technologie de pointe 
• Com~tence des responsables 

5.2. - FACTEURS DEFAVORABLES 

• Inflation 
• Manque de devises 
• Concurrence deloyale : petits artisans et importation 

sauvage ( c' est une habi tude Za1roise de travailler 
dans ce systeme) 

• Mayen de communication A recevoir. 

VAP 
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POUR LE OPPEMENT XNDUSTRXEL 

IDENTIFICATION ET PREPARATION DE 

STRATEGIES ET DE PLANS D 9 ACTIONS DES 

FILIERES INDUSTRIELLES PRIORITAIRES 

MONOGRAPHXES D 9 ENTREPRXSE 

CHANXMETAL 

PROJET DP/ZAI/86/008 AVRIL 1991 
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NOTE DE SYRTHESE SUR LA SOCIETE CllAMIMETAL 
DOMICILIEE AU 1527 AVENUE COL MOMDJBA MGULIEMMA - KINSllASA 

0. - Ilft'RODUCTION 

0.1. - HISTORIOUE DE LA SOCIETE 

Le Groupe CHANIMETAL est le premier chantier naval du ZAIRE 
et le plus grand constructeur dans le domaine des 
fabrications metalliques et mi!caniques. 

Il est l'une des societes les plus anciennes du ZAIRE. 

Il comprend trois departements industriels 
departements de representation, a savoir : 

- Le chantier NAVAL/CHAMIMETAL a ICHINSHASA 
- Fabrications nouvelles a KINSHASA 
- Chanitec a KINSHASA 

et de 

Les trois representations citees ci-dessus sont celles 
industrielles et les departements de representation sont 

- CHAMIMAT a KINSHASA, BOUMA, KISANGAMI et a GBADOLITE 
- SODIMAT a LUMBASHI 

La presente synthese est relative au departement industriel 
"Fabrications industrielles". 

0.2. - FORME .JURIDIQUE 

0.3. 

Le Groupe CHANIMETAL est une S.Z.A.R.L. (Societe zarroise 
par action a responsabilite limitee). 

REPARTITION DU CAPITAL (1 000 Z) 

Il se chiffre a 6.475.000 et se repartit entre prives qui 
detiennent 0,03\, l'etat zarrois qui en detient 40% et des 
etrangers qui en detiennent 59,97%. 
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1. - ANALYSE DE LA PRODUCTION 

1.1. - DESCRIPTION DE LA PRODUCTION 

La production 
d'activites : 

de l'entreprise 

. --.-

comp rend 4 domaines 

1° - La fonderie pour la production d'acier, de fonte et de 
produits ferreux • 

2· - les machettes qui sont de plusieurs types 

- le type CNIS 
- les coupe-herbes 
- les coupe-fruits 
- les machettes tYP£. /00 polies 
- les machettes type 700 vernies 
- les machettes type PNE 

- Les articles aratoires qui sont aussi de plusieurs 
types 

Houes East-India 
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La production du Groupe evolue comme suit 

Produi.ts Unit• 1989 1988 

-

Acetylene /000 k~ ... 73 
Oxygene /000 m ... 161 

Coupe-fruits /OOOpce - -
Coupe-herbes " 38 54 
Houes " 14 83 
Machettes " 206 393 
Pelles et beches " 2 40 

Couverts en alumin. t - -
Quincaillerie t - ... 
Emailles /000pce 65 253 

Toiture aluminium t 
Toiture galvanisee t 
Menuiserie metall. t ... 500 
Menuiserie alumin. t 
Charpentes t 

Rivets t - -
Boulons t - -
Brouettea pee ... 500 
Coffres-forts pee ... 104 

Fonderie acier t 86 208 
Fonderie fonte t 54 77 
Fonderie non t 7 29 
ferreux 

Bennes pee ... 24 
Citernes-reservoirs pee ... 6 

GroH• chaudronnerie t . . . ... 
Moy•nn• chaudronner. t . . . ... 
Constructions nava. pee ... 9 
Reparations navales pee ... 54 

CHAN I METAL 

\ 

1987 1986 1978 
(6 aois) 

59 48 79 
181 154 386 

- - -
41 18 39 
92 68 111 

496 413 324 
44 64 82 

- - 10 . .. 80 183 
233 117 402 

65 53 
176 99 

699 144 165 
7 21 

266 175 

- -29 
1 13 21 

885 800 4.300 
75 147 314 

126 110 83 
279 907 219 

17 33 53 

80 125 49 
60 242 

2.056 3.918 3.016 
363 415 

12 25 19 
44 67 80 
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1.2. - LES EOUIPEMENTS UTILISES 

Selon les informations donnees, il semblerait que les 
installations soient tres anciennes avec des equipements de 
plus de 40 ans qui entrainent des couts de production tres 
eleves et des frais de maintenance importants. 

1.3. - LES INPUTS 

1.3.1. - Articles aratoires et machettes 

Le tableau ci-apres precise les quantites d'acier mises en 
oeuvre pour la fabrication de chaque machette et d'articles 
aratoires. 

DESIGNATION PO IDS AC I ER EMBALLAGE 
UNITAIRE KG 

Machettes 0,7 5 T 60 caisse de 100 P 

(type 670 cm) 

(type 540 cm) 0,6 

(type 3 412 cm) 0,6 
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LES BESODfS AIOIUELS 

Les besoins annuels des matieres premieres : 

Pour la fabrication des machettes et des articles aratoires 
sont recapitules ci-apres 

NATURE DES PRODUITS 

l• ACIER 

Feuillards 118 x 2,55 mm 

. Plats 110 x 18 mm 
100 x 14 mm 

90 x 14 mm 

. Lattes pour machettes 

. Triplex 
(pour emballage machettes) 

BESOINS ANNUELS 

420 T 

240 T 

6000 P/an 

3• VERNIS NOIR (pour machettes) 800 L/an 

4• RIVETS (pour machettes) 6000 Kg/an 

s• RONDELLES (pour machettes) 1800 Kg/an 

6• BANDES ABRASIVES 6000 bandes/an 

1• GASOIL (pour machettes) 480 L/an 

1.3.2. - Emaillerie 

ORIG I NE 

etranger 

etranger 

ZAIRE 

ZAIRE 

etranger 

etranger 

etranger 

ZAIRE 

On trouvera ci-dessous 
mises en oeuvre pour 
d'articles emailles. 

les quantites d'acier et d'email 
la fabrication de chaque type 

DESIGNATION 

1. FAITOUTS PROFONDS 
'1> 22 cm 
'1> 24 cm 
'1> 26 cm 
'1> 28 cm 
'1> 30 cm 
'1> 32 cm 

CHAN I METAL 

PO IDS 
TOLE 

1.188 
1.194 
1.575 
1.853 
1.960 
2.018 

MATIERE (G) 
EMAIL 

328 
389 
473 
544 
640 
682 
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' I - 2. SERIE SEMI-LUXE 

"' 20 cm 1.420 335 

I "' 22 cm 1.431 471 

"' 24 cm 1.871 486 

I 3. SERIE LUXE Y COMPRIS COUVERTS 

"' 20 cm 2.063 335 

I 
fP 22 cm 2.062 417 

"' 24 cm 2.716 483 

I 4. CASSEROLES CYLINDRIQUES 
ti> 22 cm 1.200 373 

"' 24 cm 1.185 427 

I "' 26 cm 1.572 513 

"' 30 cm 1.918 676 

I 5. FAITOUTS-BAS 
"' 24 cm 1.190 375 

"' 26 cm 1.324 440 

I "' 28 cm 1.827 544 
q, 30 cm 1.947 649 

"' 32 cm 1.997 682 

-· I , 

6. BASS INES BLANC ET DECOR 

I 
Type 2 4.808 980 

\ Type 3 3.243 850 
Type 40 1.385 460 

i I BESOINS ANNUELS ... ~ 
\~ 

I 
Les besoins annuels de matieres premieres pour la 

~ fabrication des articles emailles sont repertories ci-apres. 

\ 

I NATURE DES PRODUITS BESOINS ANNUELS ORIG I NE 

ACIER 

I - TOle CAC SAE 1040 - 2 mm 240 T BELGIQUE 
- TOle LAF 2000 x 1000 x 0,5 m 

I 
x 0,6 m } 
x 0,7 m } 360 T BELGIQUE 
x l m } 

··1 
- Acide sulfurique 5000 L ZAIRE 

I .! 

I ~ 
' ' ' I 6 ' ' CHAN I METAL Page 
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1.3.3. - Fonderie \ 

I -
La encore on trouvera repertories ci-a9res les besoins 

I annuels : 

I NATURE DES PRODUITS BESOINS ANNUELS ORIG I NE 

1. Bois pour modelage PM ZAIRE 

I 
2. Electricite pour four 3.924 KW ZAIRE 

electrique 
3. Mitrailles : 

Fonte et acier 480 T BELGIQUE 

-I 4. Ferro alliages 12 T BELGIQUE 
5. Bentonite 36 T BELGIQUE 
6. Olivine 36 T BELGIQUE 

I 7. Cuivre 40 T ZAIRE 
8. Etam 6 T ZAIRE 
9. Plomb 2,5 T 

I 
10. Disques a meubler 600 p 
11. Disques a tronc;onner 600 P. 
12. Brasses circulaires 360 P. 

I 1.3.4. - L'ensemble des fabrications 

I Pour 1 'ensemble des fabrications, les bl!soins des matieres 
,. 

premieres sont repertoriees ci-apres : 

\ I NATURE DES PRODUITS BESOINS ANNUELS ORIGINE 

I 
1. Aciers speciaux 4 T etranger 

I 
pour outillage 

·~ 2. Meubles, Hachette, '~ I Houes, Fonderie 2 000 p etranger 

' 3. Jeux de ta.caux 1 500 j etranger 

I 4. Filieres rondes 500 p etranger 

I 
5. Limes 600 p etranger 

6. Electrodes 4 800 p et ranger 

I 7. Meches 2 500 p et ranger 

8. Fraises 1 000 p etranger .. , 
I 

·I )i 

I 
t 
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1.3.5. - Problemes d'approvisionnement 

Les principaux fournisseurs de l'entreprise sont : 

DESIGNATION DE L'INPUT 

1. Cuivre 

2. Etaim 

3. Miraille 

PRINCIPAUX FOURNISSEURS 
ET NATIONALITE 

GELAMINE (ZAIRE) 

ZAIRETAIM (ZAIRE) 

4. Ponte Marchands de miraille (ZAIRE) 

5. Acier 

7. Bois 

8. Emaux 

9. Ferro-alliage 

10. Olivine (additif) 

11. Meubles 

12. Electrodes 

13. Rivets 

14. TOles (L.A.F) 

15. Bentonite (additif) 

Miraille de recuperation 
de l'usine 

AGRIFOR (ZAIRE) 

Bureaux d'achat a Bruxelles 

Bureaux d'achat a Bruxelles 

Bureaux d'achat a Bruxelles 

Bureaux d'achat a Bruxelles 

UTENLA (ZAIRE) 

TREFILKIN (ZAIRE) 

Bureaux d'achat a Bruxelles 

Bureaux d'achat a Bruxelles 

Les approvisionnements en inputs sont irreguliers et 
difficiles a cause d'une tresorerie tres serree et de la 
rarete des devises. 

Il faut y ajouter les difficultes de transport entre MATADI 
et KINSHASA - L'ONATRA. L'Office National des Transports par 
Voie Ferree et Fluvial est deficient. Seul reste possible le 
transport par camions mais l'etat des routes etant plus que 
defectueux entraine tres rapidement l'endommagement des 
vehicules. 

LES MATIERES LOCALES 

La conjoncture rend egalement difficile les 
approvisionnements en fournitures locales. La fourniture par 
exemple des manches de bois pose un probleme et les stocks 
de fournitures de ces matieres locales d'un mois. 
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Il faut rappeler que les difficultes d'approvisionnement 
liees a des problemes de tresorerie et au manque de devises 
ont entraine une rupture de plus de cinq mois pour la 
fabrication des pelles et des beches. 

Pour les memes raisons, la rupture de stocks a entraine un 
arret de fabrication de plus d'un mois pour les casseroles 
emaillees qui sont !es plus demandees. 

Dans l'etat actuel de l'economie Zairoise. il est difficile 
de substituer !es inputs importes par des inputs locaux. 

Il serait interessant de substituer aussi les fours a gasoil 
par des fours electriques dont le cout d'energie est moins 
eleve. 

Cette substitution apporterait une economie de 40 000 z de 
gasoil par mois et eviterait la rupture de stock que connait 
souvent les fournisseurs des produits petroliers. 

1. 4. - L' EMPLOI 

a) Effectifs Les effectifs du departement "Fabrication 
nouvelle" etaient en 1987 de 286. Les effectifs du groupe en 
1989 etaient de 2.167 et se repartissent comme suit : 

Effectifs totaux 
Effectifs etrangers 
Masse salariale 
(1 000 Z) 

b) La duree de travail 

Agents 
de 

maitrise 

Ouvriers 

Ouvriers 

2.167 117 
163 5 

553.235.547 25.616.749 

183,5 
61 

187.856.159 

Le nombre des jours travailles dans l 'annee est de 299 a 
raison de 7,30 heures par jour et un seul paste de travail. 

c) Variation des effectifs 

Durant l 'annee 1987, il a ete precede a l 'err..bauche de 22 
personnes reparties comme suit : 

1 cadre subalterne 
8 ouvrier qualifies 

- 13 manoeuvres 
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et simul tanement 21 personnes ont qui tte 1 'entreprise pour 
les causes ci-apres 

- Retraite 2 
- D6mission 1 
- Fin de contrat 13 
- Licenciement : 5 

Les variations d'effectifs sont tres faibles et la creation 
d' emploi se heurte a 1 'absence de connaissance de 
l'entreprise du aux contraintes economiques du ZAIRE. 

d) Formation de la main d'oeuvre 

11 existe depuis peu un centre de formation de l'entreprise 
qui s'inscrit dans la politique generale de l'entreprise et 
qui permet de former : 

des agents commerciauz 
- des secretaires de direction 
- des contremaitres 
- des chefs d'equipe 
- des soudeurs classifies 

Au niveau du departement "Fabrications nouvelles" la 
formation et la selection du personnel sont deja faites. 

L'integration des jeunes dans les effectifs est rendue 
difficile par le vieillissement de la main d'oeuvre (20 a 25 
d'anciennete) qui se traduit par la defense des anciens face 
aux jeunes qui n'ont que des connaissances theoriques. 

Ce vieillissement de la main d'oeuvre est dQ a 
1 ' impossibili te pour les anciens de prendre une retrai te 
dont le montant n'est pas revise. L'4ge moyen des employes 
du Groupe CHANIMETAL est de ce fait de 43 ans, ce qui est 
vieux pour le ZAIRE. 

e) Le chOmage technique 

Durant 1 'annee 1987 le departement "FN" a ete contraint de 
proceder a un chOmage technique de 1 ' ordre de un a c:ie\.!x 
mois. Cependant ce chOmage est paye a 50% du salaire. 
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£) Rauneration 

Les salaires moyens des ouvriers sont de 8. 000 Zaires par 
mois. Il faut noter que l'imp6t sur le revenu est 
directement prelev6 par l'employeur et que les montants de 
pension de retraite qui ne sont pas reactualises sont de 200 
Zaires par mois : qu'enfin, les allocations familiales sont 
de 15 ~aires par mois et par enfant. 

1.5. - LA STRUCTURE ET LE NIVEAU DES COUTS DE PRODUCTION 

1.5.1. - La fonderie 

A) Acier A2 et A6 

Le prix de revient du Kg d' acier produi t s 'etabli t comme 
suit : 

a) Matiere 

Mitraille 

Provenant 
des dif ferents 
ateliers 

- Bloc 
- CN 
- Houes 

Ferro-alliaqe 

- Fe MM 
- Fe SI 
- Fe SI ZR 

car bone 

Aluminium 

Sous-total 

- Perte au f eu 
(% matiere lere) 

- Total prix 
(matiere lere) 

b) Main d'oeuvre 
- c906 + c907 + c9~0+ 

c923 

CHAM I METAL 

ORIG I NE 
1.1. 87 1. 6. 87 ETRANGER ZAIRE 

2,06 
0,80 
0,21 

0,10 
1,11 
0,85 

0,15 

0,01 

5,29 

3,09 
0,74 
0,20 

0,25 
1,86 
1,42 

0,24 

P!'<f 

7,80 

20t 20t 

6,61 9,75 

98,45 

100% 
100% 
lOOt 

lOOt 

100% 
lOOt 
lOOt 

lOOt 
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c) Prix sortie atelier 108,20 

I d) Charges COllllllWleS 40 

I e) Prix de revient 148,20 

f) Prix de revient- 177,84 

I 
avec t>enef ice 28t 
Prix de revient arrondi a - 180 

i 

I 8) Fonte 

Le prix de revient du KG de fonte produi t d' une part pour 

I 
les usages m6caniques et d' autre part pour les sabots de 

~ frein s'etablit comme suit : 

•. I 
I 

·' I ,. 

\ I 
i I 

·~ \~ 
~ I 

" I 
I 
I 
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l.S.2. - Ensemble des fabrications 

A - Achats des produits fabriques au ZAIRE (1987) 

Les achats des produi ts fabriques au ZAIRE concerne la 
production du Groupe. 11 n'a pas ete possible d'obtenir de 
l'entreprise une decomposition plus precise de ses prix. 

l SCIBE ZAIRE St 
2 - BA ZARCO St 
3 - SIMIS St 
4 - PROBELKIN St 
6 - SOGELOKIN et SOCOKIN 
7 - SAGRIKO 6 
8 - NEZIFA St 
9 - PLZ 

10 - SOCOGE St 
11 - ZACODEL 3\ 
12 - KILOU GROS 3\ 
13 - PW AMARAL 3\ 
14 - QUINCAILLERIE 3 FRERES 3\ 
lS - PIES AUTO 3\ 
16 - UNICO 3\ 
17 - LINGELE 2\ 
18 - GROUPE TRAUHYDRO 2\ 

B - Achat des produits importes 

c - Achats des facteurs techniques de production 

Pour !'ensemble des fabrications 

- Electricite 3.S26.725 KWH 
- Eau 
- Gaz 3000 N m3 
- Produits petroliers 

D - Achat de fournitures de materiel 

- Bureau 

E - Autres charges 
(pour l'ensemble des fabrications) 

- Transport 
- Autres services 

Total 

F - Frais de personnel 
(1989 • 661.165.148 (l 000 Z) ) 

G - contributions et taxes 

CHAM I METAL 

Prix 

10 .141. 000 z 
2.648.000 z 
l.039.000 z 

11.003.000 z 

23.935.000 z 

3.385.000 z 
42.444.000 z 
------------45.829.000 z 

38.305.645 (l 000 Z) 
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I 2. - ETUDE DE MARCIE 

I 2.1. - PART DU MARCHE DE L'ENTREPRISE 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

-1 
I 
I 
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L' entreprise n 'est pas a IEae de si tuer la part de marche 
national pour chacun de ses produits. 

Quant a sa part du marche international, elle est nulle. 

2.2. - DESCRIPTION DU MARCHE NATIONAL 

a) Clients de l'entreprise : pour ler articles de serie qui 
correspondent aux articles aratoires, machettes et articles 
emailles, la clientele se repartit comme suit : 

1 - SCIBE ZAIRE St 
2 - BA ZARCO St 
3 - SIMIS St 
4 - PROBELKIN St 
S - BELTEX CO St 
6 SOGELO~IN St 
7 - SAGRIKO 
8 - NEZIFA St 
9 - PLZ 

10 - SOCOGE St 
11 - ZACODEL 3t 
12 - KILOU GROS 3t 
13 - PW AMARAL 3t 
14 - QUINCAILLERIE 3 FRERES 3t 
lS - PIES AUTO 3t 
16 - UNICO 3t 
17 - LINGELE 2t 
18 - GROUPE TRAUHYDRO 2t 
19 - CELZA lt 
20 - BOUKOMOU 2t 
21 - QUIM VACELE lt 
22 - QUIN BONDO lt 
23 - CDI lt 
24 - PRODALU lt 
2S - C.K.E lt 

b) Regionalisation des ventes et reseau de commercialisation 

La r6gionalisation des ventes est assur~ par CHANIMAT pour 
KINSHAS.\, BONLA, KISANGANI et GBADOLITE et SODIMAT pour 
LUNMBASHI. 

La commercialisation des produits du d6partement "FM" 
s 'ef fectue pour les outils aratoires machettes et articles 
6maill6s depuis l'usine de production. 
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Schema n• 1 

jusine de production~>--
Stockage 
produits 
finis 

,, ~ -!""· -- - .. ---

>---->~ Distributeurs 
Grossistes 
de KINSHASA 

Distributeurs locaux -<·-------' 
de KINSHASA 

Distributeurs 
regionaux 

I I I I I I I I 

SchAma n• 2 

Stockage 
lusine de production~>-- produits 
- - finis 

Grossistes 
KINSHASA 

I I I I I I 

Le schmna n• 1 correspond a une commercialisation des 
produits adaptes au ZAIRE qui eviter a l'entreprise le 
transport de ses produits vers les regions. 

Avant 1973, l'entreprise approvisionnait directement les 
distributeurs regionaux. Depuis compte tenu des difficultes 
de transport, ellP. n'alimente que les distributeurs de 
KINSHASA. A charge pour eux d'alimenter les r6gions. 

Le schema n• 2 correspond a une nouvelle politique 
commerciale de 1 'entreprise qui consiste a alimenter 
directement les distributeurs locaux de KINSHASA (magasins, 
marches etc) et A effectuer directement des ventes 
promotionnelles dans les kermesses et les foires. 

Cette poli tique n' a pu Atre g6n6ralisee A 1 'ensemble du 
ZAIRE compte tenu des difficult6s de transport d6j6 signale. 

c) - Positionnement de l'entreprise par rapport a la 
co~"\currence 
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3.2. - PROBLEMES DE TRESORERIE 

Ils sont les memes que !'ensemble des entreprises du ZAIRE, 
a savoir : 

- des credits insuffisants 
Inflation et devaluation de la monnaie 

- Manque de devises 
- Absence de couverture du risque de change 
- Criances impayes par les gros clients 

4. - ENVIROMllEMENT DE L'EMTREPRISE 

4.1. - FACTEURS FAVORABLES 

L'anciennete de la societe : le Groupe CHANIMETAL reste la 
societe privee la plus importante du ZAIRE dans sa 
specialite. 11 est represente dans !'ensemble du ZAIRE. 

Par le biais de son centre de formation, il a un personnel 
de qualite et une fabrication de qualite. 

4.2. - FACTEURS DEFAVORABLES 

- l'inflation galopante ; 

- la devaluation permanente du ZAIRE ; 

- la difficulte d'obtention des devises ; 

- la faiblesse de la politique du credit ; 

- la concurrence du secteur informel est tres severe 
dans le domaine des articles de serie ( machettes, 
articles maailles, outils aratoires) par 
!'implantation frauduleuse de fabrications artisanales 
de bas niveau ; 

- 1' infrastructure du ZAIRE est defectueuse dans tous 
les domaines (routes, voies ferrees, telephone, telex 
et electricite ; 

- les lourdeurs administratives 
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5 - CONCLUSION 

Avec des effectifs de plus de 2.000 personnes, le Grcupe 
CHANIMETAL est 1 'une des societes les plus importantes du 
ZAIRE. 

L' anciennete du Groupe et sa renoamee sont des facteurs 
favorables. 

11 n' en demeure mains qu' elle souffre de 1 'environnement 
def ectueux du pays dans pratiquement tous les doaaines : 

- Bancaires 
- Administratif s 
- Coaallunications 

L' 6ge de certaines de ses installations est trop important 
(ce qui entraine des couts de production et de maintenance 
trop importants). 

Des investissements seraient necessaires mais la conjoncture 
s 'y prAte mal bi.en que le departement •FN" se dote d' un 
atelier de fabrication de compteurs d'eau est que le 
changement des equi.pements soit A l'ordre du jour. 
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NOTE DE SYNTBESE SUR LA socxm CYCLOR 
DOMICIL.IEE A LA 12£ RUE LDIETE 

B.P.2 KINSHASA - ZAIRE. 

0. - .INTRODUCTION 

0.1. - HISTORIQUE DE LA SOCIETE 

Elle a ete creee en 1929 et est actuellement dirigee par le 
petit fils du fondateur ; Monsieur Georges ORBAN est 
l'administrateur delegue de la societe s.z.R.L CYCLOR. 
Societe nouvelle des cycles ORBAN. 

0.2. - FORME JURIDIQUE 

Elle est constituee sous fonne de Societe Zairoise par 
action a responsabilite limitee (S.Z.A.R.L). 

0.3. - LE CAPITAL SOCIAL 

11 se chiffrait en 1987 a 1 500 000 Za.ires et est a lOOt 
d'origine etrangere (Belge). 

1. - ANALYSE DE LA PRODUCTION 

1.1. - DESCRIPTION DE LA PRODUCTION 

CYCLOR 

La production de l'entreprise porte sur trois produits 
principaux : 

a) Les bicyclettes 

Les bicyclettes sont sp6cialement f abriquees pour les 
conditions particulieres du ZAIRE. Elles sont a cet effet 
renf orcees par des tubes d 'epaisseur plus forts que ceux 
utilises en general pour la fabrication de bicyclettes. 
( les freins, le porte-bagage et les pneus sont done tres 
consistants). 

En revanche, elles ne sont pas equipees d'appareils 
d'eclairage. 
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A ces bicyclettes "utilitaires" s'ajoutent quelques produits 
de prestige : 

- velos de course a cadres alleges ; 
- velos destines a l'utilisation pour enfants. 

b) Les cyclomoteurs : 

Ce type de produit n'est plus fabrique actuellement. 

c) Les motes : 

Elles sont simplement assembl~s a partir de composants 
rec;us du JAP<>N. Elles sont de marque YAMAHA (de 2 types, 2 
temps, l cylindre). 

La valeur ajout~ porte essentiellement sur l'emballage par 
soudure des deux dt!llli-coquilles consti tuant le cadre en 
utilisant un b&ti de soudage fourni par la firme Japonaise. 

De meme sont realises dans les ateliers 

- le montage des roues (jantes, rayons •.• ) 
- la peinture des differents constituants : 
- la mise en place du moteur qui est entierement monte 

au JAPON. 

La direction envisageai t de commercialiser un nouveau type 
(marque YAMAHA) mieux adapte aux conditions particulieres du 
ZAIRE, tenant compte de l'etat des pistes et des routes. 

Il f aut noter que la Societe assure la commercialisation et 
le service apres-vente de la marque LADA. 

1.2. - DESCRIPTION DES EOUIPEMENTS UTILISES 

' 

a) Pour la production de bicyclettes 

- des cintreuses pour le f ac;onnage des guidons : 
- une installation de chromage electrolytique des 

guidons ; 
- des postes de soudage par brasure des elements 

constitutifs des cadres A partir des pieces de 
raccordement ; 

- une installation de traitement de surface et 
d' application de peinture comportant des bains de 
degraissage ct de riru;age ; 

- l'etage de sechage ; 
- un four tunnel pour 1 'application de la peinture par 

procede electro-statique (il marche en continu ; 
compte tenu de la capacite de traitement de 
!'installation, les produits sont stockes, puis la 
peinture a lieu par campagne de deux A trois jours par 
semaine ; 
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- une chaine de montage comportant les pistes 
J •assemblage ci-apris: le montage du pedalier, le 
montage des gardes-borne, le montage de la fourche, le 
montage des porte-bagages et le montage des roues, des 
chaine et des pneus. 

Les roues sont fabriquees annuellement a partir d' element 
importes. 

b) Pour la production des motos 

- Un chassis hydraulique pour le montage des deux semi
coquilles du cadre pour leur emballage par soudure ; 
autogene 

- Des pistes fixes pour le montage des sous-ensembles 
importes directement du JAPON. 

Les equipements utilises sont adaptes au pays et sont tres 
largement suffisants pour !'ensemble des besoins. 

Il serai t certes possible de moderniser les 
mais les series de production trop faibles ne 
pas d'amortir les nouveaux equipements et 
d'entrainer des licenciements de personnel. 

installations 
permettraient 
risqueraient 

Cependant, les installations de peinture pourraient etre 
ameliorees par l 'adjonction d 'equipements de contrOle 
(contrOle des temperatures notamment du four de tunnel). 

1.3. - LES INPUTS 

CYCLOR 

L' usine importe la quasi-totali te des inputs nacessaires A 
sa production a savoir : 

a) Pour les bicyclettea 

- Des tubes en acier en provenance de la 
- Des pedaliers, raccords, roulements a 

en provenance pour une part de la 
l'autre de la R.F.A. 

- Les pneus de type "ballon" sont 
entreprise zarroise : La CAMEZA. 

R.F.A. 
bille et £reins 
France et pour 

f ournis par une 

De meme la peinture est f ournie par la PENEZA qui est aussi 
une entreprise zarroise. 

b) Pour les motos 

L'ensemble des composants sont en provenance du JAPON sous 
forme de kit. 

La quanti te des inputs necessaires a la fabrication des 
bicyclettes est trop faible pour envisager leur fabrication 
au ZAIRE. 
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Les problemes concernant les approvisionnements sont 
excessi vement aigus. L' absence de devises par les voies 
officielles entraine des difficultes majeures d'acheminement 
des produi ts importes : ce qui consti tue un £rein 
considerable a la constitution des stocks de matieres 
premieres. 

1.4. - L' EMPLOI 

L'ensemble du persor.nel employe par CYCLOR se situe auteur 
de 200 personnes reparties comme suit 

- Cadres de direction 
- cadres de subalternes 
- Agents de maitrise 

ouvriers hautement qualifies 
- Personnes semi-qualif iees 

Manoeuvres 

Soit un TOTAL de 201 en fin 1987. 

7 dont 4 expatries 
17 dont 1 expatrie 
1,3 

13,5 
4 

La production apparente du personnel semble satisfaisante. 

En cas de besoin, le personnel serai t a meme de faire 
l 'effort necessaire pour atteindre les objectifs de 
production tres nettement superieurs a ceux d' aujourd' hui 
sans pour autant qu'on ait a augmenter les effectifs. 

Les rapports de la direction avec le personnel donnent 
l'impression d'etre bons. Les horaires de travail sont de 8 
heures par jour. 

Les mouvements de personnel sont pratiquement nuls et ne 
sont perceptibles que par le deces de trois personnes en 
cours d'annee pour cause de maladie. 

1.5. - STRUCTURE ET NIVEAU DES COUTS DE PRODUCTION 

1.5.1. - Bicyclettes : 

CYCLOR 

La base de production est de 9.904 bicyclettes en 1987. 

Les charges communes sont de 3/4 pour la fabricetion de 
bicyclettes et de 1/4 pour la fabrication de motocyclettes. 
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Cout de production d'une bicyclette 

Les comoosants : 

Elements importes 
- Pneus "26" 
- Ch81Dbre a air 
- Emaux et vernis 
- carton d'emballage 

- Sous-Total 

12.960 z 
1.044 z 

424 z 
901 z 
290 z 

-------------
15.039 z 

Facteurs techniques de production : 

- Gasoil 
- Gaz 
- Electricite 
- Eau 

- Sous-Total 

180 
16 

102 
3,5 

333 z 

Achat de fournitures d'atelier de bureau : 

Pieces de rechange et petit outillage : 100 
- Fourniture de materiel de bureau : 156 

- Sous-Total 256 z 

Autres charges 

- Transport 
- Assurances 

CYCLOR 

- Sous-Total 

Frais de personnel : 

- Masse salariale 
- Contributions sociales 
- Activit~s polito-culturelles 
- Formation et recyclage 

- Sous-Total 

- TOTAL 

405 
155 

560 z 

1.498 
2.362 

95 
107 

4.062 z 

20.240 z 
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1.5.2. - Motocyclettes 

La base de production est de 600 motos (1987). 

Les charges communes sont de 3/ 4 pour la fabrication de 
bicyclettes et d'un 1/4 pour celle des motocyclettes •• 
Composants 

CYCLOR 

Elmnents importes 
- Essence 
- Huile 
- Bois d'emballage 

- Sous-Total 

: 129.410 
2.233 

815 
1.170 

133.628 

Facteurs techniques de production 

- Gaz 
- Gasoil 
- Electricite 
- Eau 

- Sous-Total 

85 
990 
743 
258 

2.076 z 

Achat de fournitures d'atelier et de bureau : 

- Pieces de rechange et petit outillage 549 
- Fourniture et materiel de bureau 858 

- Sous-Total 

Autres charges 

- Transport 
- Assurances 

- Sous-Total 

Frais de personnel 

Masse salariale 
- Contributions sociales 
- Activite culturelle 
- Formation et recyclage du personnel 

- Soit un Sous-Total de 
et un Total de 

1.407 z 

2.227 
85,5 

3.082 z. 

8.241 
12.955 

521 
592 

22.349.Z 
162.542 Zalres 
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1.5.3. - Les vahicules LADA importes : 

lS.934 : 24 s 788.925 Z 

1.5.4. - Rappel des donnees auantitatives des productions 
(R.Z. de cycle) 

Annee 
1985 
1986 
1987 
1988 
1989 (6 mois) 

Bicyclettes 
14.826 
13.500 

9.997 
10.575 

1.911 

Motos 
804 
800 
726 

1.165 
407 

Depuis 1985, l 'entreprise connait 
reguliere et tres marquee en 1987. 

une tendance baissiere 

Cependant, il y a lieu de remarquer une certaine moderation 
dans le prelevement en faveur du fonds des conventions 
passant de 7 A 2l sur le prix de revient. 

1.5.5. - Rappel OU synthese des COUtS de production (1989j 
( 1.000 z) 

- Kit moto 
- Huile 
- Bois d'emballage 
- Essence 
- Electricite 
- Eau 
- Gaz 
- Produits petroliers 
- Petit outillage 
- Materiel de bureau 
- Transport 
- Services 
- Masse salariale 
- Contributions et taxes 

2. - ETUDE DE MARCllE 

77.646 
489 
489 

1.339 
1.345 

466 
205 

2.364 
1.317 
2.060 
5.344 

10.693 
19.778 

2.748 

2.1. - PART nu MARCHE DANS L'ENTREPRISE 

a) bicyclettes 

CYCLOR Page : 7 
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Pour les dernieres annees le march~ s'etablit coane suit : 

1984 
1985 
1986 
1987 
1988 

24.000 I an 
24.000 I an 
26.000 I an 
22.000 I an 
31.000 I an 

(cette derniere estimation tient compte de l'achat de 9.000 
unites importees par GECAMINE). 

Le marche est actuellement assure par trois sources : 

1) CYCLOR 

2) Fraude en provenance des pays limi trophes a 1' Est du 
ZAIRE. 

3) L'importation dans le cadre de projets internationaux. 

La part de CYCLOR dans le marche decroit en raison de la 
fraude des importations et des difficultes 
d'approvisionnement 

Cependant, il faut observer que la bicyclette CYCLOR en 
raison de son adaptation et de sa robustesse serait capable 
de reconquerir les marches d 1 importation. 

Les bicyclettes europ6ennes importees etant trop fragiles. 
Toutefois, on sait que des intere~s particuliers sont lies a 
ces importations et peuvent done freiner le mouvement de 
reconquete. 

En ce qui concerne le marche international, CYCLOR a peu de 
chances de s•y introduire pour la simple raison que beaucoup 
de pays africains ont dej6 des unites de production dans ce 
secteur 16. 

En outre pour plusieurs d'entre eux, les importations 
peuvt·nt etre realisees en franchise de droi ts, et les 
paie~.ients peuvent etre effec'tues apres commercialisation ; 
~~ qui cree des conditions d'importation tres favorables et 
empeche done CYCLOR de s'introduire sur le marche. 

b) Les motos 

L' existence des chaines de montage dans les pays africains 
notamment au CAMEROUN et au NIGERIA ne permet pas 6 CYCLOR 
dans les conditions de fabrication qui sont l&s siennes de 
s'y introduire. 

I 1 y a du reste une concurrence sur les marche 6 cause de 
1' importation de motos en provenance d\• NIGERIA (par le 
biais d'un trafic de devises C.F.A. via Le CONGO). 
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2.2. - DESCRIPTION DU MARCHE 

Avant 1' independence, le marche des bicyclettes etant de 
100.000 unites/an dont 24.000 unites vendues a KINSHASA, il 
existait des magasins de vente en gros. 

Actuellement, il n'existe plus que 3 magasins de vente a 
KINSHASA et 30 points de vente dans les regions qui vendent 
bicyclettes et motos. 

Les clients sont ceux pour lesquels les 2 roues constituent 
le moyen de transport utili taire grace a ses 100 kg de 
charge utile. 

Les clients resident essentiellement dans l~s regions car a 
KINSHASA il est tres dangereux en "cycle" (circulation dense 
et mauvais etat de la chaussee). 

En ce qui concerne la moto, 1 'option prise par CYCLOR de 
commercialiser la moto "tout terrain" plus robuste-devrait 
maintenir voire augmenter sa part de marche. 

D' un point de vue concurrentiel, 1 'entreprise se heurte 
essentiellement aux importations illegales mais aussi au 
poids tres fort des taxes et la devaluation du ZAIRE. 

A titre indicatif, les taxes applicables A l'Entreprise sont 
de : 

- 10 \ pour tous les intrants 
3 \ c.c.A. (contribution sur le Chiffre d'Affaires) 
7,2 \ C.P.V. (contribution sur le prix de vente) 

Soit plus de 20 t au total. 

A titre indicatif, la devaluation du ZaI.re a ete plus de 
50 \ en 10 mois. A ceci, s'ajoute l'incidence des frais 
occasionnes pour 1 'obtention des devises necessaires aux 
approvisionnements. 

2.3. - LE MARCHE INTERNATIONAL 

Il est inexistant. 

2.4. - PERSPECTIVES DU MARCHE 

CYCLOR 

Le marche de 1 'entreprise est caracterise par la necessi t6 
immediate de transformer en devises le produit de la vente 
pour permettre l'achat des inputs. 

La croissance de 1 'entreprise est directement liee a ses 
approvisionnements leur rupture pouvant entrainer le 
chOmage technique et une concurrence exterieure beaucoup 
plus grande. 
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Cette quAte BU][ devises qui se traduit par un surcroit de 30 
a 40t des cours officiels , etant seulement risolue, des 
perspectives favorables pourraient At~e envisagees. 

DanS cette perspective, on peut =etenir la remarque de la 
profession qui estime que le marche de la bicyclette 
pourrait etre de "' de la population. 

Ce qui reprisente : 

33.000.000 x 0,04 : 1.320.000/an de bicyclettes 

et 

33.000.00C K 0,03 • 99.000 11e>tos/an 
(sur la base du pourcentage Nigerien) 

et 

33.000.000 X 0,0003 • 9.900 llOtOS 
(sur la base des autres pays africains). 

Sur ces bases, dans la mesure oil la degradation de 
l'l!conoaie za1roise qui est constatee aujourd'hui est 
jugulee, des perspectives de .arch6s favorables 6. court 
terme peuvent Atre escompt~. 

Par conte, pour les perspectives a .ayen terme et meme a 
long terme, il est necessaire que des reformes profondes 
soient entreprises, qui passent necessairement par un 
assainissement du marche des changes et une amelioration des 
voies de circulation ainsi que la creation de pistes 
cyclables qui permettrait (notmment 6 KINSHASA) a CYCLOR de 
retrouver sa part de marche. 

3. - SITUATION FINAllCIERE 

3.1. - LE BILAN 

CYCLOR 

a) Achats importes (1987) 

Pieces constitutives 
de bicyclettes 
(stock residuel exclu) 

Pieces constitutives 
de motocyclettes 
(stock residuel exclu) 

Quantites Montant Total 

9.925 152.242.000 

600 57.270.825 

209.512.850 
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b) Chiffres du bilan (1988) - {LOOO Z) 

Res sources 

Fonds propres 
Dettes a L.T 
Dettes a C.T 

196.946 
4.206 

: 26.549 

Autres indicateurs (1.000 Z) 

Charges et pertes diverses 
Charges de personnel 
Contributions et taxes 

- Interets 

Eaplois 

Emplois acycli 
Stocks 
Val. disponib. 

- Val. realisab. 

1.774 
: 954 
: 2.748 

9.093 

: 22.881 
: 70.614 
: 44.774 

89.226 

3.2. - TRESORERIE 

COmpte-tenu de l'inflation, 
i....ediateJDent le produit de 
permettre l'approvisionneaent 
eviter les ruptures de stock. 

l'entreprise doit convertir 
ses ventes en devises pour 
des mati6res premieres et 

En outre, les banques ne permettent pas de cr6dit, done 
l'entreprisa doit assurer le provisionnelle des achats 
importes. 

Enfin, il appartient A l 'entreprise de prendre ses 
dispositions pour garantir le risque de change. 

Toutes ces difficultes fragilisent l'entreprise qui ne peut 
avoir des stocks en quantites suffisantes pour palier les 
defaillances d'approvisionnement. 

4. - ENVIROMNEMEMT DE L'ENTREPRISE 

4.1. - FACTEURS FAVORABLES 

CYCLOR 

Le march6 des bicyclettes et aaotocyclettes au ZAIRE devrait 
normalement ~tre en expansion. Tout redr.essement economique 
devrait en principe favoriser ce secteur. 

La concurrence sur le march6 interieur en fabrication locale 
n'existe pas. 

La connaissance des imp6ratif s du pays a permis A CYCLOR de 
fabriquer un produit tres adapte. 

cette connaissance permettra de fabriquer une motocyclette 
adaptee au reseau routier existant. 
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Coaapte tenu aussi de l'anciennete de la societe (qui existe 
depuis 1929). sa main d'oeuvre est stable et est d 'un bon 
niveau. 

4.2. - F~CTEURS DEFAVORABLES 

Toute la fabrication repose sur des produits importes 
( 90 '). 

En second lieu, toute difficulte rencontree dans l'obtention 
des devises risque d'entrainer une rupture de stock pouvant 
causer a son tour un chOmage technique de l 'entreprise 
(ex. 1 mois en 1987, 1 mois en 1988). 

5. - COlfCWS:lOM 

CYCLOR 

L'entreprise est adap~ee au ZAIRE actuel. Tous les efforts 
sont concentres a la survie. 

La cr~nnaissance du milieu permet de tenir cet objectif avec 
des hauts et des bas entrainant parf ois le chllmage 
technique. 

La concurrence frauduleuse ou officielle n'a pas le 
caractere de competitivite qu'il devrait avoir normalement. 

Le jeu est fausse par la structure m6me des industries et de 
leur rapport avec l'etat qui fait porter sur les en~reprises 
sa carence dans le domaine social et pour permettre a une 
entreprise de fonctionner normalement, il faut qu'un efforc 
soit fait dans les domaines ci-apres : 

- Allegement des charges sociales ; 
- Assainissement du march6 des devises pour permettre 

l'approvisionnement des matieres premieres ; 
- Acc:es au cr6dit bancaire pour faciliter les problemes 

de tresorerie : 
- Abaissement du taux de douane a l'importation de 

matieres premieres de base. 
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CIMSllABA 

O. - INTRODUCTION 

0.1. - HISTORIOUE DE LA SOCIETE 

0.2. 

0.3. 

Creee en 1922, sous le nom de "CIMENTS DU ICATANGA", CIMSHABA 
( ciments et materiaux du SHABA) produisent pour 1 'Union 
Miniere du ICATANGA. 

Les premieres lignes, avec des fours voie humide de 
100 T/jour sont actuellement hors d'usage. Un troisieme four 
fut installe plus tardivement vers la fin de la seconde 
guerre mondiale. Le four produisant 150 T/jour. Il a ete 
definitivement arrete en 1985. 

Actuellement seuls deux fours Carton, primitivement en voie 
humide, sont en etat de marche. Le four N•s installe en 
1954 a ete transforme en voie seche, en 1973 pour les 
Ateliers Carton. 

- FORME .JURIDIQUE DE L'ENTREPRISE 

SZARL a capitaux Zairois et Belges. 

- REPARTITION DU CAPITAL SOCIAL 

CIMSHABA presente aujourd'hui un capital social du 6.685.918 
Zaires repartis entre les actionnaires suivants 

• 50,28 t 
• 49,72' 

Egecim 
Gecamines (societe d'etat zairoise) 

1. - ANALYSE DE LA PRODUCTION 

1.1.- DESCRIPTION DES PRODUCTIONS ET DES EQUIPEMENTS UTILISES 

1.1.1. - Les carritres de calcaire et de calcschiste 

Dans la fabrication du ciment de CIMSHABA, on utilise 
environ 75 t de calcaire riche et 25 t de calcschiste. 
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Le materiel de carriere comporte 

- une foreuse Stenvick 
- une pelle 
- un chargeur caterpillar 980 B Beane de 6 tonnes 
- deux bulldozers (avec ripeur) Komatsa 

deux dumpers R.20 capacite unitaire 18 tonnes 
- deux dumpers R.21 capacite unitaire 20 tonnes 

1.1.2 - Le concassaqe des matieres premieres 

11 est double 

- Concassage primaire grece a un concasseur briotor a 
marteaux (24 marteaux de 90 kg avec grille de sortie). 

Debit theorique 150 T/h - Debit pratique 100 T/h. 

- Concassage secondaire, constitue par 2 concasseurs a 
percussion (fleaux et plaques de chocs) places 
rigoureusement en parallele. 

Debit theorique de chaque appareil 90 T/h. 

Debit reel 50 T/h. 

En deviation du circuit principal, il existe la sortie du 
concassage, une petite installation de criblage capable de 
fournir, pour les besoins de l'usine des graviars aux 
granulometries suivantes : 0 - 3 mn , 3 - 12 mn, 12 - 25 mn 
et 25 - 50 mn. 

Les matieres premieres sortant des concasseurs secondaires 
sont envoyes par transporteur a courroie (longueur environ 
300 metres au sommet d'un silo rectangulaire en beton. 

La capacite totale du silo est de 4.000 tonnes. 

1.1.3. - Voie humide Four N•4 

Le circuit voie humide comprend les phases suivantes 

a) preparation de la p6te 

L'installation co~porte 4 broyeurs 6 porte, qui debitent 8 6 
9 T/h de p6te seche a 36 t d'eau • 

b) Homoqeneisation de la pate 

La pate produi te est envoy6e par gravi te dans 3 cuves en 
beton pouvant contenir chacun~ 150 m3 de p!te. 
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La pate est par la suite envoyee par pompes dans un bac a 
niveau constant (avec retour du trop plein vers les bassins 
de stockage) d' ou elle est soutiree par un distributeur 
rotatif a godets qui l 'envoie au four a debit connu et 
constant. 

c) Four rotatif 

Le four a une capacite de production de 250 T/jour. 

Il produit cependant 180 a 200 T/jour et consoaune 500 a 520 
kg de charbon par tonne de clinker produite. C'est un four 
long de 70 metres avec 4 appuis 4 \ de pente et 10 
ballonnets descendant pour le refroidissement du clinker. 

Le clinker produi t tombe dans un convoyeur horizontal a 
godets puis dans un convoyeur a courroie sur 1 'envoi au 
stock. 

Le hall de stockage est un batiment couvert de 20 metres de 
longueur sur 80 m. 

I 1.1.4. - Voie seche Four N.5 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

·-1 

I 

La voie seche du four ~·5 est un circuit parallele a celui 
de la voie humide et comprend : 

a) Presentation de la farine 

Le materiel comprend deux broyeurs de f arine identiques en 
dimension aux broyeurs a p6te (diametre 1,8 m, longueur 
utile 10 m environ, puissance installee par un broyeur ; 
260 KN), debiteur chacun de 12,5 m3/h de farine. 

b) Homogeneisation de la farine 

La farine produite a partir du separataur et du 
depoussierage de l'installation est envoyee dans 4 silos de 
stockage de 200 tonnes unitaires, puis soutiree et envoyee 
en proportions convenables dans un silo d' Homogeneisation, 
par quadran, d' une contenance de 550 tonnes. Apres 
homogeneisation la f arine est stockee dans un grand silo en 
t>eton de 1.1000 tonnes. 

c) Four rotatif 

Le four N•S J.nstall6 en 1954 etait a l 'origine 
rigoureusement semblable au four N• 4 et marchai t en voie 
humide. 

Ce four qui peut debiter jusqu'a 350 T/jour produit 
actuellement en moyenne 276 tonnes/jour. La consommation 
garantie est egale 6 1.200/1.250 t Kcal/kg de clinker. 

En fait, il consomme 1.400 6 1.500 Kcal pa.r kg de clinker. 
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Le charbon servant a la chauffe des fours 3, 4 et 5 provient 
de la mine de Luent. Le charbon est d'abord concasse dans un 
broyeur a marteaux type PM 150 puis seche dans un secheur 
rotatif. 

Le charbon seche, contenant encore 2 a 3 % c'eau est envoye 
dans un broyeur secheur a boulets Carton qui produit environ 
12 T/h de charbon sec. 

1.1.5. Broyage du ciment 

CIMSHABA, en dehors du clinker qu'elle vend a l'etat, 
produit deux sortes de ciment : 

- le ciment Portland normal contenant 94% de clinker et 
6\ de gypse. 

- le ciment metallurgique comportant 46% de sco~es, 4t 
de gypse et 50 de clinker. 

Le ciment est produi t dans une installation de broyage en 
circuit ferme comportant essentiellement un broyeur a 
Boulets Carton (puissance install~ 1.250 CV ou 920 Kw). 

1.1.6.- Stockage et ensachaqe 

Le ciment produi t est envoye par pompe pneumatique dans 4 
silos beton de 800 tonnes de capacite unitaire. 

Actuellement, tout le ciment est ensache grAce a une 
ensacheuse Smidt a 12 bees (type flux). 

1.1.7 - Ateliers annexes 

CIMSHABA dispose d' ateliers secondaires qui sont de 
veritables petites usines : 

a) Gauge avec entretien des vehicules 

b) Atelier d'entretien avec machines-outils 

c) Fonderie de fonte avec un four electrique de 1.000 Kva 
pour couler le minerai de manganAse ou la fonte. 

d) Fabrique de fibrociment en plaques ou en tuyauteries 

e) Centrales de production de courant 
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- PRODUCTION 

La production de CIMSHABA est en grande partie liee a la 
disponibili te du charbon de Luena d' une part, a 1 'evacuation des 
produits par les chemins de fer SNCZ d'autre part. 

La production a evolue comme suit 

Clinker Ciment (tonnes) 

Annee Cimshaba Gem Portland Metallurgique 

1981 57 019 6 371 39 906 20 000 
1982 57 908 6 987 40 107 26 904 
1983 54 496 4 654 40 145 27 056 
1984 50 270 10 119 36 961 22 246 
1985 50 729 6 012 36 995 29 886 
1986 26 630 12 558 21 154 12 158 
1987 43 728 8 018 36 095 16 115 
1988 42.665 5.461 27.939 24.184 
1989 27.341 3.491 13.552 11.824 

6 mois 

Le Chiffre d'Affaires a evlolue conme suit : 

1985 -
1986 s 

1987 • 

287 296 690 z 
235 986 524 z 
624 812 053 z 

Total 

59 906 
67 011 
67 201 
59 207 
66 881 
33 312 
52 210 
52.123 
25.376 
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1.3. - NIVEAU TECHNIQUE 

Les equipements sont vieux, dans l'ensemble, de 40 ans. 11 
est clair que la transformation du four en voie humide en un 
four en voie seche necessite !'utilisation d'un precede 
moderne. 

Le precede de precalcination sur la voie humide (transformee 
ainsi en voie seche) devrait permettre de doubler facilement 
la production du four tout en diminuant tres notablement sa 
consommation calorifique (de l'ordre de 2 a 1). 

1.4 - LES INPUTS 

CIMSHABA possede une excellente carriere mais le charbon 
utilise est de mauvaise qualite. 

Pour faire une tonne de ciment, il faut en moyenne 

- 1.084 kg de calcaire 
360 kg de calcschiste 
260 kg d'explosifs 
145 Kwh 

20 sacs de papiers 
410 kg de charbon de Luena 

- 750 a 800 g de boulets Margotteaux 
- 200 g de blindages 
- des briques, des huiles et graines et de l'eau de 

refroidissement. 

Il s' agi t bien siir du ciment Portland. 
metallurgique comporte quant a lui : 

Le ciment 

• 46 % de scories 
• 4 % de gypse 
• 50 % de clinker 

En 1987, la societe a precede A l'achat des inputs 

CIMSHABA 

Electricite 
Produits Petroliers 
Charbon 
Petit outillage 
Mobilier Bureau 
Services 
Transport 

7.546.000 Za1res 
21.876.000 Za1res 
52.130 000 Za1res 
35 147 000 Za1res 

1 880 000 Zaires 
102 885 000 Zaires 

32 457 000 Zaires 
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1. 5. - LI EMPLOI 

Le personnel se repartit de la fac;on suivante : 

432 personnes pour l'ezecution 
32 agents de aaitrise 
25 cadres dont 6 europeens 

Total : 489 heures 

Cet effectif comprend le personnel administratif, le 
p.!rsonnel de conduite et d'entretien, celui-ci est 
necessaire a la bonne marche des ateliers, du laboratoire de 
la production d'eau et de la conduite des centrales hydro
electriques. 

La masse &alariale versee en 1987 etait de 94.864 Zaires. 
Les contributions sociales sont egales a 36 .\ de la masse 
salarial,~. 

2. - ETUDE DE MARCBE 

Tout le ciment metallurgique et tout le clinker sont vendues 
a la GECAMINE de Likasi. Le Gecamine a achete environ 50 .\ 
des produits CIMSHABA. Elle fournit ses propres sacs en 
provenance de Sacza ou directement de l 'Afrique du Sud par 
Chemin de Fer. 

Le ciment Portland est vendu localement ou ezporte au 
BURUNDI. Le ciaent de la ciaenterie Zambienne de Kinshasa se 
vend egalement au SHABA et au BURUNDI. 

Le prix de vente a considerablement evolue entre 1987 
et 1988 : 

Ciment portland 
Ciment metallurgique 

Juillet Fin Nov. 
1987 1988 

111 103 Z/T 
10 122 Z/T 

32 000 z 
23 000 z 

Cette evolution qui est due aux changements des elements du 
prix de revient influe beaucoup sur les ventes deja 
influencees par la concurrence du ciment zairois. 
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3. - SITUATION FDUUICIERE 

La situation financiere de la societe presentait ainsi : 

I. - RESSOURCES 

Fonds propres 
Dettes L.H terme 
Dettes court terme 

u:. - EllPLOI 

Eaplois acycliques 
Stocks 
Valeurs realisables 
Valeurs disponibles 

III. - &UTRES DIDIC&TEURS 

Charges et pertes diverses 
Charges de personnel 
Contributions et taxes 
Int~Ats 
Dotations aux previsions 

4. - CONCLUSION 

1 011 204 000 ZaYres 
196 930 000 zaires 
241 475 000 Za1res 

1 159 155 000 ZaYres 
166 048 000 ZaYres 
180 786 000 ZaYres 

40 605 000 ZaYres 

70 551 000 ZaYres 
129 366 000 ZaYres 

28 800 000 Zaires 
16.083 083 Za1res 
72 394 000 Zaires 

CIHSHABA se trouve conf rontee aux probl~ 
d'approvisionnement en charbon ce qui entraine un diminution 
considerable des ventes. 

Le gouvernement doit ~alement envisager des mesures 
relatives a la protection du ciment produit localement pour 
les cimenteries ne souf frent pas de la concurrence du ciment 
zairois. 

Le gouvernement doi t prendre un certain nombre de mesures 
incitatives : 

meilleur transport SNCZ 
- nouveau reseau telephonique entre GECAMINES, le 

charbonnage (Luena) et CIMSHABA etabli 6 Lubudi 
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CDIEMTS-L&CS 

O. - INTRODUCTION 

0.1. - HISTORIQUE DE LA SOCIETE 

creee en 1954, et implantee a Kali.Jlba (Kaleaie), region de 
Shaba, 1 • usine a connu une evolution tres perturbl!e par des 
annees de guerres civiles. Elle a ete fermee de 1960 a 1978. 
Apres une remise en aarche, sa production variait entre 15 
000 et 20 000 Tonnes par an. La production a atteint 35 000 
Tonnes en 1986. 

L'usine est une installation par voie humide qui ne produit 
que du ciment PORTLAND ordinaire, avec une forte proportion 
de gypse ( 4l environ) • Les ventes qui sont essentiellanent 
orientees vers BujUBlbura (80l} sont fortement concurrencl!es 
par la production Zambienne. 

0.2. - FORME .JURIDIQUE DE L'ENTREPRISE 

CIMENTS-LACS est une SARL a capitaux etrangers • 

0.3. - REPARTITION DU CAPITAL 

Ciments lacs presente un capital social de 4 664 746 Zaires. 

Prives Zairois 
Etat zarrois 
Etranger 

1. - ANALYSE DE LA PRODUCTION 

0 ' 
0 ' 

100 ' 

1.1. - DESCRIPTION DES PRODUCTION ET EQUIPEMENTS UTILISES. 

CIMENTS-LACS dispose d'6quipements tres 
technologie ancienne. Le schema general de 
production est celui des anciennes usines voies 
un hall de stockage le long duquel est place en 
four rotatif protege par une couverture. 

CIMENTS-LACS 

usages de 
l'unite de 

humides avec 
parallele le 
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Le ciment produi t est envoye par un convoyeur a bande au 
somaet des 3 silos de stockage sous lesquelles sont placees 
les ensacheuses qui expedient les sacs vers le port. 

Les differences de niveau sont tres importantes dans cette 
usine : 

Niveau du lac + 734,5 metres 
Niveau de !'exploitation + 772 .etres 
Niveau des carrieres + 820 metres 
Niveau des aaisons des cadres en moyenne a plus de 
844 metres. 

LES CAIUUERES 

* carriere de calcaire 

c •est une carriere tris Mtkogene contenant de gros blocs 
de calcaire au mi.lieu d'argile marneuse. 

Exploitation par 2 wagons-drills, une chargeuse, un bull
dozer et 2 drumpers de 10 Tonnes. 

L'abattage se fait par explosif compose de nitrate, gasoil 
dynamite. Il faut en moyenne 210 a 230 gra=-es d'explosifs 
pour abattre et petarder une tonne de calcaire. 

* Carriere de sable (sabliere) 

Il s' agi t d • un sable tres siliceux, fin con tenant beaucoup 
d'alumine. 

Le sable est amene a l'usine par camion. 

* Carriere d'arqile lateritigue 

C'est une terre composee d'el6ments fins qui ne nkessite 
pas de fragmentations ulterieures avant broyage. 

CONCASSAGE 

Un tres long alimentateur a tablier metallique deverse les 
produits dans un concasseur. 

Debit theorique 
Debit reel : 

CIMENTS-LACS 

60 Tonnes / heure 
40 Tonnes / heure 
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Le concasseur comporte 2 moteurs de 50 kw. Le calcaire 
concasse est envoy(! par convoyeur dans le hall dans une 
trl!aie en charge sur le troyeur cru. 

BROYAGE DU CRU 

Le broyeur a p6te travaille en huaide il est fourni par la 
f!rme CARTON. 

Moteur : 400 kw 
Debit : 18 Tonnes / heure de pate seche 

BOllOGENEISATIOM DE LA PERTE 

Des pates qui contiennent 36\ ou 55\ d' eau sont envoyl!es 
dans des cuves qui sont brassees alternativement par de 
l'air comprime souffle par une couronne disposee a la base 
de chaque cuve. 

FOUR ROTATIF 

Four a 3 diametres pente 3,St. Le four fournit actuellement 
160 a 170 Tonnes I jour de Clinker. 

11 existe un groupe electrogene pour la rotation du four en 
cas de panne electrique. 

HALL DE STOCKAGE ET GYPSE 

Parallele a 1 'axe du four se Si tue le hall reserve au 
stockage de differents produits. 

OIAUFFE AU CHARBON 

Le charbon provient de la miNe de Hakala de la Societe des 
Charbonnages du TANKANYIKA. 

L'installation de broyage de cbarbon comporte une sole 
doseuse, un broyeur-secheur ventile de 3 a 4 Tonnes/heure. 
Le sechage s'effectue grace ! des gaz provenant d'un foyer 
alimente par ce meme charbon. 

Pouvoir calorifique du charbon : 
• PCI • 4 000 Kcal/Kg de charbon 

• Humidite du charbon: 3t en saison hwaide 
: 6t a 7t en saison seche 

CIMZNTS-LACS 
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BROY&GE DU CDIENT ET STOCICAGE 

Le ci.aent produit est un ci.ment PORTLAND ordinaire compose 
de 96\ de Clinker et 4l de gypse. 

L'usine est dotee d'un broyeur de diametre 2,5 m en circuit 
ferae avec separation STURTEVANT et installation de 
depoussierage par filtre a aanches. 

Debit theorique 20 T/heure. Debit pratique 12 T/heure de 
ciaent broye a en moyenne 3 600 blaines. 

ENSACll&GE ET VRAC 

Le ci.ment est extrait des silos metalliques a fond plat par 
des extracteurs a chaines (2 par silo) qui l'envoie dans un 
elevateur ; d'ou il tcabe sur un crible, puis est envoye a 2 
ensacheuses a 3 bees. L' ensacheuse debi tee aux environs de 
20 a 25 T/h. 

Les sacs de ciment sont transportes par convoyeur a bande le 
long du quai du port. Les sacs sont parfois places sur 
palette. 

1.2. - PRODUCTION 

Le ZAIRE produit annuellement environ : 

• 465 000 Tonnes de ciment PORTLAND normal 
• 40 000 Tonnes de ci.Jlent metallurgique 
• 35 000 Tonnes de ciment pouzzolimique (estimations) 

La production de ciment de CIMENT-LACS se reparti t coaaae 
suit 

Annee 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 
1987 
1988 
1989 (6 mois) 

CIMENTS-LACS 

Productions 

16 210 Tonnes 
14 941 Tonnes 
22 196 Tonnes 
23 604 Tonnes 
18 436 Tonnes 
24 037 Tonnes 
24 915 Tonnes 
21 562 Tonnes 
35 422 Tonnes 
31 524 Tonnes 
15 231 Tonnes 
19 305 Tonnes 
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1.3. - LES INPUTS 

Pour faire une Tonne de ciment il f aut environ 

1 128 Kg de calcaire 
130 Kg de sable 

37 Kg d'argile 
246 Gr d'explosifs 

40 Kg de gypse 
130 kwh 

20 sacs de papiers 
510 Kg de charbon 
120 Gr de boulets magotteaux 
573 kg d'eau 

- des briques 
des huiles et graisses 

La consommation de charbon est tres elevee pour l'usine de 
Kalimba qui est tres ancienne et qui marche par voie humide 
avec du mauvais charbon. CIMENTS-LACS n'a pas de bonnes 
carrieres. 

Achat de f acteurs technique de productions 
(6 mois de 1987) 

Electricite 
Eau 

1 
2 
3 
4 

Combustibles bois, charbon, autres 
Produits petroliers 

3 560 861 z 
1 950 594 

96 937 070 z 
5 538 218 

AalAT DE FOURNITURES D'ATELIERS ET DE BUREAU 
(6 mois de 1987) : 

1 - Pieces de rechange et 
petit outillage 

2 Fournitures et mat6riels 
de bureau 

15 438 965 z 

4 200 309 z 

AUTRES CHARGES RELATIVES A L'ACTIVITE 

1 - Transports 
2 - Autre services 

CIMENTS-LACS 

27 849 937 z 
71 076 503 z 
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1. 4. - EMPLOI 

L'usine de Kalimba fonctionne actuellement avec un personnel 
en totalite Zairois qui comprend 

• 1 Directeur 
• 2 cadres de direction 
• 6 cadres de collaboration 
• 20 Agents de aaitrise 
• 346 Autres travailleurs 

• 375 personnes au total 

Le plus bas salaire se situe aux environs de 
3 000 Zaires par mois. 

Masse salariale 
Contributions sociales 

56 696 997 z 
20 202 683 z 

La formation du personnel se fait surtout sur le tas. 
CIMENTS-LACS dispose aujourd 'hui d 'une dizaine de cadres 
universitaires ou assimiles. 

2. - ETUDE DU MJUlCBE 

Les r6gions du Shaba et du Kiwu sont essentiellement 
alimentees a partir des cimenteries de CIHENKI, CIMSAHABA et 
CIMENTS-LACS. 

La production nationale du ciment est essentiellement 
assuree en Zaire pour deux societes : CIZA et CINAT qui 
fournissent chacune 40 t du march6. 

il n' a pas ete possible de quantifier les importations 
frauduleuses de ciments Zambiens, importations rencontrees 
dans le KIWU et une partie du SHABA. 

Ce ciment en provenance 
marches du BURUNDI a 
l'exportation de ciment 
passeeen 1987 de 80 t de 

de la ZAMBIE penetre egalement les 
des prix tres bas. C'est ainsi 
de la societe vers le BURUNDI est 
la production a 45 t. 

En Aout 1988 aucun ciment de CIMENTS-LACS n' a ete vendu a 
BUJUMBURA. 

Il s'agit done un probleme tr6s serieux qui risque d'arr~ter 
le fonctionnement de l'usine qui a multiplie par 5, en deux 
ans, le prix de vente de son ciment. 
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Prix depart Kalimba 

Au 15/04/1986 
En novembre 1988 

3.- SITUATION FIMANCIERE 

7 925 Zaires la Tonne 
40 000 Zaires la tonne 

Si les ventes continuent a baisser comme elles le font 
actuellement, CIMENTS-LACS traversera de tres serieux 
problemes financiers. Le Groupe CIZA devra dans ce cas 
prendre les mesures necessaires pour le maintien de l'unite 
de production. 

A. - RESSOURCES 

A.a. - Ressources acycliques (stables) 

Valeurs en Z Compte N• 

1 Fonds propres 

• Subvention d'equipement 
I Emprunts et detteS a 

long ternte 

I Emprunt et detteS a 
moyen terme 

4 664 746 
22 673 381 
67 894 747 

400 238 236 
20 848 256 

189 861 069 

A.b. - Ressources cycliques Cdettes a court terme> 

en Zaires 
Emprunts a moins d'un an 
Fournisseurs 
Clients (avances) 
Personnel 
Etat 
Crediteurs divers 
compte de regularisation 

CIMEMTS•LACS 

Valeurs Compte N• 

182 704 794 
9 677 289 

21 123 602 
4 768 629 
4 896 040 
2 296 526 

passif 33 904 

50 
40 
41 
42 
43 
46 

26547 

10 
11 
12 
13 
14 
15 

16 

17 
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I • B.a - Emplois acycliaues I 

\ 
Valeurs en Z Compte No 

. 
I 114 898 879 classe 2 . ' 

' I 

__.. I B.b - EMPLOIS CYCLIQUES 
(valeurs circulantes) i 

I e.c. - Stocks 

147 892 593 classe 3 

f-::r- I 
B.d. - Valeurs realisables 

- I I Fournisseurs (avances ) 40 
I Clients 18 976 828 41 
I Personnel 2 326 165 42 

I I Debiteurs divers 3 007 974 46 
I R~gularisation actif 177 623 47 
I Pr6t a moins d'un an 51 

I I Titres a court terme 52 
,,, I Ef fets et warrants 52 581 600 54 

a recevoir 

I 
I Cheques et coupons 8 050 000 55 

' a encaisser 
I 

j 

I B.e. - Valeurs disponibles 

J .. ~ I Banques et insti- 23 805 377 56 
\~ 

I tut ions 
~ 

I Caisse 1 575 568 57 

-.,. " I c. - AUTRES INDICATEURS 

I Charges et pertes 94 151 979 64 

I di verses 

I Charges de personnel 81 849 321 65 

I I contributions et 21 571 711 66 
taxes 

.. , 
I Inter6ts 25 821 332 67 

I Dotation aux 10 601 828 

I provisions pour 
d6preciation exigible 

I I Imp6ts sur le r6sultat 86 

• ! 
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4. - CONCLUSION 

L'usine souffre de certaines contraintes, qui sont 

• carriere de mauvaise qualite; 
• Manque de pieces de rechange; 
• Transports asnont et aval defectueux; 
• Materiel desuet. 

Malgre ces contraintes, la cimenterie arrive a tourner et a 
se maintenir. 

La mevente reste cependant un probleme tres serieux qui 
risque de causer dans un avenir proche, de serieuse 
difficulte a l'usine. 
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RAPPORT SUR LA SOCIETE BOUIUN 
10 651 AY SERGENT MOKE/NGUALIEMA - ZAIRE 

O. - INTRODUCTION 

0.1. - ELEMENT HISTORIQUE 

La societe a ete fondee en 1950 pour la fabrique de 
bouteilles. 

0.2. - FORME .JURIDIQUE 

Elle est constituee sous forine de S.A.R.L. 

0.3. - LE CAPITAL SOCIAL 

Il est de 101.588.360 Zaires se repartissant entre HEINEKF.N 
(pour 80% des parts) et B.S.M (pour 20% des parts). 

Ce capital est done totalement eranger. 

1. ANALYSE DE LA PRODUCTION 

1.1. - DESCRIPTION DE LA PRODUCTION 

1.1.1. - Elements de reference pour la production de verre 

Pour faire une Tonne de verre, il faut a peu pres 

- 150 kg de groisil (verre pile) ; 
- 728 kg de sable blanc contenant 5 % de H20 ; 
- 146 kg de carbonate de soude ; 
- 125 kg de poudre calcaire ; 

41 kg d'argile contenant 4 % d' H20 ; 

- des colorants dont le poids est negligeable 
- 200 Gr de fuel pour le chauf fage du four 
- 240 Kwh pour la marche des machines. 

BOUICIN Page 1 
/ p. 



.. '.SE::'!I • .. 
r . 

' ,r. J 

J• 
.~ I 

-

... I 
I 
I 
I 
I 

,. I 
\ I 

I 
I 
I 
I 
I ., 
I 
I 
I 

\ ' 
t 

I .-·~-· --

1.1.2. - La provenance des matieres premieres 

- le sable blanc provient de la carriere de Ngili a 25 
km de KINSHASA ; 

- les argiles Zairoises proviennent de fournisseurs 
informels ; 
la poudre de calcaire venant de LUKALA. usine situee a 
200 km de KINSHASA ; 
le carbonate de soude est importe ; 

- les produi ts chimiques qui servent de colorant sont 
egalement importes ; 

- le charbon de bois pour la coloration du verre ambre 
est produit par l'usine. 

Il faut noter que le manque de devises peut entrainer des 
ralentissements dans l'approvisionnement de ces matieres 
premieres et meme de creer des arrets (ex: manque de fuel ou 
surtout le manque de revetement refractaire du four. si la 
totalite des briques n'est pas la au moment de l'arret du 
four). 

Aussi. le calcaire en provenance de Ciza manque de 
regularite. 

1.2. - LA FABRICATION 

1.2.1. - Le schema de fabrication 

BOUKIN 

La verrerie marche selon le precede suivant: 

- Amener des matieres necessaires a la fabrication en 
transformant physiquement certaines d'entre elles. 

Cette transformation passe par la cuisson des produits une 
fois doses. 

Il faut pour cela en principe : 

- du groisil, verre recupere plus ou moins concasse ; 

- des composant de verre a savoir du sable blanc 
contenant 99% de Si02 et St de H20. Ces composants 
representent 70% du produit fabrique ; 

- du carbonate de soude ( dont la granulometrie est de 
o.l mm) et represente 14 a 15% ; 

- divers produits chimiques ajoutes en petites quantites 
pour la coloration du verre ; 
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- pour faire du verre ambre, on ajoute du charbon de 
bois en poudre ; 

- il y a aussi le calcaire pour 12 a 13\ { dont la 
granulometrie est de 0.2 mm) ; 

- quant aux argiles, il faut qu'elles fournissent de 
AL203 representant l a 3\ et du H20 pour 4\. 

Le produi t obtenu est passe dans un four qui le fond a 
1. 500 • environ et sera par la suite stocke dans une partie 
du four a une temperature de 1.150•. 

C'est ce produit qui est utilise dans les machines a 
souffler les bouteilles. 

La mise en fonne des bouteilles se fait dans trois lignes de 
machines automatiques appeles souffle/souffle. 

Puis c'est le rechauffage pour enlever les contraintes 
internes. Enfin les bouteilles sont mises manuellement dans 
des contaimes et expediees. 

1.2.2. - La description des installations 

BOUKIN 

L' installation de verre pile ( groisil ) 35 a 40 T /heure. 
Compte tenu de la marche du four en continu (environ 
55 Tonne/jour) et du poucentage du groisil ; environ 15%, 
cela veut dire que l'installation doit fournir formellement 
55 x 15% = 8, 25 Tonne. En une journee de 8 heures, cette 
installation assure la marche du four pendant 30 jours. 
Elle est done tres surdimensionnee. 

L'installation comporte une tremie de reception ou sont 
deverses les verres casses, un convoyeur d'alimentation. 
Un ouvrier enleve avec un morceau de() les dechets qui se 
trouvent sur le convoyeur, notamment les papiers. 

Elle comporte egalement un convoyeur a la sortie ; puis un 
( ) pour enlever les capsules de bouteilles. Elle comporte 
aussi un concasseur a marteaux. Hargemage pour casser le 
groisil en 0. 10 mm ( peut ~tre mAme 0. 3 ou 0. 5 mm) • Les 
convoyeurs pour la mise en stock dans la tr6rnie en charge 
sur le four (actuellement la tremie est en baton mais tres 
prochainement sera en tOle. 

En principe une bonne verrerie utilise pour sa fabrication 
35t de groisil, BOUKIN en utilise 12 a lSt faute de pouvoir 
convenablement s'approvisionner. 

L'INSTALLATION DE BROYAGE DU CHARBON DE BOIS "HAKALA". 

Ce charbon de bois est reduit en fine poussiere gr6ce a un 
broyeur a fleau (peut etre a marteau ?). 
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Le debit de l 'installation est de 3 Tonnes par heure. Il 
faut noter que l 'usine consomae 6 Tonnes par ~is de ce 
produi t. Deux heures de fonctionnement de 1 •installation 
suff isent pour 1 'approvisionnement de 1 'usine pendant un 
mois. 

Ce charbon de bois doit etre entierement melange aux autres 
produits avant son introduction, dans le four d'une part ; 
et ne doi t pas contenir de grains d' autre part, sinon le 
charbon briilerai t dans le four au lieu de se melanger a la 
pate de verre qu'il a pour but de colorer en lui donnant une 
couleur •amt>ree•. 

L'INSTALL&TION DE DOSAGE 

lei se fait le melange de 

- 70l de sable siliceux (0.1 mm soit 66l et 4l de H2o); 
- 14l de carbonate C03 N02 (soi t Bl de NA20 et 6l de 

Co2>; 
- 12l de calcaire C03 CA (soit 7l de CAO et St de Co2>: 
- 4t d'argile noir (soit 4l de solide et O.S H2Q); 
- des colorants. 

Pour 100 Grs de produits entrant dans le four , on en retire 
seulement en theorie est de verre. 

Actuellement les produi ts sont doses de maniere archaique 
( notamment les produi ts colorants sont peses a la balance 
R'lbert Val). 

Les produits sont deverses dans un melangeur discontinu et 
envoyes a une tremie directement en charge sur le four ou 
ils sont enfournes par une sorte de pelle racleuse qui les 
pousse. 

L'INSTALLATION DE CUISSON TYPE BSN 

Les produits entrant dans le four a petite vitesse subissent 
une rapide fusion et sont maintenus a 1 soo· voire 1 s20·. 

Le four est chauf fe de maniere rotative, ce qui cree, dans 
le four, un courant de verre fondu qui se deplace en 
permanence. 

On utilise environ 200 Grs de fuel pour 1 Kg de verre. Cela 
correspond a 1 960 Kg calorie par Tonne de verre produite. 

Cet appareil doit marcher en continu imp6rativement, sinon 
le verre ferait prise dans l'appareil (a mains qu'on ne vide 
le four et qu'on perde son contenu). 

Un nouveau four electrique d'un debit de 60 Tonnes par jour 
est prevu dans un an ou deux. Ce four consommerait 3 500 a 
4 000 KW en permanence. 
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Il ne peut etre fourni que si la societe qui fournit 
l'electricite s•engage a ne jamais avoir de coupure. 
L'autre solution, c'est d'avoir un groupe electrogene 
suffisamment puissant. 

L'INSTALL&TION DE DECOUPAGE ET DE FORMAGE. 

Trois machines en parallele. Quand le verre sort du four 
sous forme de boudin, ces machines le coupent et le souf fle 
dans des moules grace a 1 'air (a 3 OU 4 Bars) pour lui 
donner la forme definitive. 

Chaque machine peut fac;onner 32 a 36 bouteilles par minute. 

L'INSTALLATION DE RECUIT 

Les bouteilles produi tes sont tres fragiles car en quelque 
sorte temperees a l'air. Elles doivent done etre recuites a 
600 •. Les bouteilles entrant debout poussees par celles de 
la filiere qui les suivent, ressortent par simple poussee. 

L'EMBALLAGE ET LE STOCICAGE. 

Apres refroidissement, 
filiere ou elles sont 
devant une glace puis 
laboratoire. 

les bouteilles passent sur une 
controlees (d'abord visuellement 
sont prelevees et envoyees au 

Sont stockees a 1 'air libre ou dans des containers pour 
KINSHASA, des casiers sont fournis par les client: en 
general les brasseries. 

1.2.3. - Observations utiles sur les installations 

BOUKIN 

L'usine est d'un bon niveau technologique et elle s'adapte 
progressivement aux technique nouvellles. 

Le dosage pesage des matieres entrant dans le four, 
actuellement tres archaique sera bientOt gere par 
l'ordinateur (le materiel est sur place). Le contrOle 
qualitatif et quantitatif est deja gere par un automate 
programmable. 

cependant il faut noter qu'un four de verrerie ne s'arretant 
pas durant toute la vie de 1 'usine, que le briquetage du 
four est presque use et 11 va f alloir le remplacer au cours 
de l'annee 1989, ce qui exigera trois mois d'arret environ. 

Les briques refractaires ne sont pas produits au ZAIRE. 11 
faut les importer d'avance et les stocker en essayant 
qu' elles prennent le moins possible d 'humidi te. Les 
commandes se passent deux ans avant l'arret programme. 
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Le four BOUKIN necessi te 1 300 a 1 500 Tonnes de briques 
refractaires (valeur estimee a 50 millions Belges). 

Actuellement, il y a a l 'usine environ 80t des briques 
necessaires au revetement coaaplet. Les briques ont ete 
achetes pour 45\ en FRANCE, pour 45\ en BELGIQUE et pour le 
reste ici OU la (AUTRICHE, AUSTRALIE ?). 

Enfin, on peut noter que BOUKIN possede un petit laboratoire 
pour control er les composants chiaiques et notamment, le 
calcaire provenant de Ciza, l'argile et le sable). 

1.3. - LES DONNEES QUANTITATIVES DE LA PRODUCTION 

1.3.l. - Les chiffres en aaont des matieres premieres 

En tablant sur 50 Tonnes par jour soi t 18 250 Tonnes de 
verre par an, il faut: 

- 18 250 x 15\ • 2 750 T de groisil par an; 

- 18 250 x est • 15 500 T de verre neuf. 

Ce qui exige : 15 500 x 100 • 18 900 Tonnes d'ingredients 
100-18 

qui se decomposent comme suit: 

18 900 x 70\ • 13 230 Tonnes de sable 
contenant 660 Tonnes d'eau. 

16 900 x 14\ • 2 650 Tonnes de carbonate 
de soude (0.1 MM). 

18 900 x 12\ • 2 270 Tonnes de calcaire (0.2 MM). 

18 900 x 
d'eau. '' . 750 Tonnes d'argile contenant 30 Tonnes 

On compte pour negligeable les colorants chimiques, ce qui 
est exact en po ids et non en valeur. En revanche, le 
chif fre du charbon de bois est connu : environ 72 Tonnes par 
an. 

Ce chiffre ne compte par ailleurs que pour le verre "Ambre". 

1.3.2. - Les chiffres de chauffaqe 

Il faut 200 Grs de fuel par Kg de verre soi t done notre 
hypothese 3 650 Tonnes de fuel par an ou 35,77 x 10•6 KCal 
par an. 
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1.3.3. - L'Anergie necessaire 

Les puissances installees a 1 'usine sont de 3 750 Kw et la 
cons~tion en peraanence est de 500 Kw. 

On peut done tirer le ratio suivant 500/50 x 24 • 240 Kwh 
par Tonne de verre produit. 

11 est a noter que 1 • usine possede un groupe electrogene 
d 'une puissance de 550Kw qui depanne en cas de coupure 
d'electricite. Son dl!llarrage est manuel. 

1.3.4. - La capacite reelle de production 

L'usine produit des bouteilles de 425 Grs soit 2 350 a la 
Tonne OU des bouteilles de 630 Grs soit 1600 a la Tonne OU 
encore des bouteilles de 150 Grs soit 6 700 a la Tonne. 

On note que la casse due a la llallutention a·.roisine 2l. 

Si on prend le chiffre moyen de 500 Grs, l 'usine peut 
produire en 1 an : 
0,98 x 18 250 000 • 35 800 000 boute~lles par an 

0,5 

Selon une coaununication donnee par l 'usine, le four 
produirait 55 a 60 Tonnes par jour ce qui donnerait une 
augmentation de 10 a 12l en fin d'annee, des chiffre.s cites. 

1.3.5. - Bref historique de la production 

Production R.Z de bouteilles 

Annee Verre Verre TOTAL Ind ice 
mi-blanc ambree 197e 

1984 14.058.000 5.126.000 19.184.000 98,75 

1985 8.815.700 13.784.000 22.599.700 116,33 

1986 12.105.000 15.592.200 27.697.200 142,57 

1987 13.448.200 13.469.800 26.918.000 138,56 

1988 16.995.4354 22.084.968 39.080.402 201,17 

1989 11. 723. 777 4.156.679 15.880.456 
( 6 m) 

1995 - - p.38.300.000 -
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2. - L'ETUDE DU MARCRE 

2.1. - DESCRIPTION DU MARCHE 

La part du marche national represente 90t de la production 
et lOt sont exportees vers le CONGO. 

Les principaux clients sont des brasseurs du pays dont les 
principaux sont: 

- BRALIMA UNIBAR 
- BRASIMBO SBK 
- CIB BONAL FOURCROY 
- CAB INTERFRUIT 
- PROMEO 

Le marche de la brasserie 
represente 95% de la 
production 

Il faut noter cependant que les brasseurs eux-memes 
importent une partie de leur verrerie; ce qui mili te en 
faveur de !'extension de BOUKIN. 

Le reste de la production (environ St) se repartit entre le 
secteur de la pharmacie, de l'alcool et des fruits. 

2.2. - LA COMMERCIALISATION 

Boukin est en situation de quasi-monopole a tel point que 
les gros clients font des commandes superieures a 20t de 
leurs besoins de maniere a ne pas etre pris de court par l' 
arret du four. 

En fai t , il existe aucun reseau de commercialisation et 
BOUKIN detient en pratique le monopole. 

Il est a noter que le prix 6 l'unite est de 54 Zaires. 

I 3. - LES ELEMENTS FINANCIERS 

I 3.1. - LES CHIFFRES D'AFFAIRES 

I 

I 
I 
I 
, BOUKIN 

1985 
1986 
1987 

290 844 109 
458 601 771 
718 783 000 

Zalres 
Zalres 
Zalres 
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3.2. - SITUATION DES RESSOURCES (1 000 Z) 

Fonds propres 

Dettes a long terme 

Dettes a court terme 

Stocks 

Valeurs realisables 

Valeurs disponibles 

Charges et Pertes 

Charges de personnel 

Contributions et taxes 

Interets 

Impots sur le resultat 

4. - LES COUTS ET LES CR&RGES 

4.1. - COUT DE L'EMPLOI 

4.1.1. - LE PERSONNEL 

L'usine emploie : 

: 106 566 

108 800 

: 297 699 

: 144 816 

: 218 141 

35 528 

18 434 

: 149 218 

21 621 

27 274 

20 383 

• 305 personnes 
• 70 journaliers temporaires dont : 
• 5 expatries 
• 12 cadres Zatrois 
• 28 agents de maitrise Zatrois 
• 260 manoeuvres Zairois 

soit un effectif de 305 personnes. 

Il y a une difficulte dans la politique de recrutement liee 
au fait que l'embauche du personnel qualifie ne peut avoir 
lieu avant 1'6ge de 35 ans. 

4.1.2. - La charge gue represente les salaires 

BOUKIN 

Le coefficient entre le salaire de base et le cout des 
charges: 6 900/ 2 200 • 3,14. 
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La masse salariale represente :- 25 144 (1 000 Z). 

Les charges salariales et sociales : 63 500 { 1 000 Z) • 

4.2. - CHARGES QUE REPRESENTENT LES MATIERES PREMIERES 
(VALEUR EN 1 000 Z) 

- le sable 
- le calcaire 
- le gresil 
- le carbonate 
- alcaline ferreux 
- sulfate de souf fre 

: 84 000 
29 670 

: 4 071 
: 69 100 
: 1 983 

4 437 

4.3. - CHARGES DE FONCTIONNEMENT (1 000 Z) 

- electricite : 10 138 
- eau 4 740 
- fuel : 102 896 
- petit outillage . 3 589 . 
- mobilier de bureau 3 223 
- transport . 2 468 . 

services . 197 886 . 
11 faut noter que ces couts sont annuels. 

4.4. - COUTS DESBIENS Cl 000 Z) 

- Construction des b4timents 
- Immobilisations en cours 
- Valeur des biens d'equipement 

4.5. - TAXES ET IMPOTS(l 000 Z) 

L'entreprise verse pour la CCA 
CPR 
CRD 

. . 1 110 
266 

: 30 237 

51 465 
34 567 

: 19 993 

L'impOt sur les vehicules 571 
CF 6 822 

DES ELEMENTS DE CONCLUSION 

- DES FACTEURS FAVORABLES A L'ENTREPRISE : 

elle utilise beaucoup de produits locaux 
. elle est bien geree ; 
• elle est modernisee progressivement depuis 1984 ; 
• prevision d'un nouveau four qui augmentera la =apacite 

de production • 
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- FACTEURS DEFAVORABLES : 

irrigularit~ dans la disponibilit~ des devises ; 
. difficult~ de recuperation du groisil ; 
• aucune r~serve de production a l'usine. 
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0. - INTRODUCTION 

Les premieres installations permettant le trai tement des 
ecorces de quinquina furent realisees au ZAIRE en 1942. 

Elles cedent la place en 1953 a une societe cooperative de 
1 'epoque coloniale appelee CONGOKINA appartenant au Groupe 
Hollandais ALPHA GEVAERT. La quinine etai t alors utilisee 
pour les emulsions photographiques. 

Dans les annees 1960, un Administrateur du Groupe ALPHA 
GEVAERT representant les interets de BOEHRINGER MANHEIM 
suggera l'achat de CONGOKINA par cette derniere societe. 

Ainsi naquit PHARMAKINA desormais orientee vers la pharmacie 
et representant vraisemblablement aujourd'hui pres du quart 
de la production mondiale de quinine. 

0.2. - FORME .JURIDIQUE DE L'ENTREPRISE 

S.Z.A.R.L. a capitaux canadiens essentiellement. 

0.3. - REPARTITION DU CAPITAL SOCIAL 

PHARMAKINA prPo;ente aujourd 'hui un capital social de 110 
Millions de Zaires repartis entre les actionnaires 
suivants : 

• 75% 
Soit 

• 25\ 
Soit 

82.500.000 actions 

27.499.995 actions 

t 5 actions 

CHEMPHARM Limited : Societe 
de droit canadien dont le 
siege est a TORONTO dans 
!'Ontario au CANADA (Avenue 
du Commerce Court Postal 
Station n• 285). 

BIOPHARMA - SA : Ste de droit 
Luxembourgeois GRAND DUCHE DU 
LUXEMBOURG - Bd Royal n• 2. 

InterAts prives Zairois et 
etrangers. 

CHEMPHARM et BIOPHARMA font partie de la Holding CONSULTA 
divisee en trois trusts 

- CHEMPHARMA Limited 
- BIOPHARMA SA 
- CONSULTA 

PHARMAXINA 

Activites du Groupe en Amerique 
Activites en Europe 
Activites en Afrique 
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1. - ANALYSE DE LA PRODUCTION 

1.1. - DESCRIPTION DES PRODUCTIONS DE PHARMAKINA 

1.1.1. - Superficie et aqronomie 

En 1987, la superficie totale occupee par les plantations de 
PHARMAKINA etai t de pres de 8. 000 hectares dont la moi tie 
dans la region de BUICAVU et l'autre moitie aans le Nord KIVU 
(BENI. 9UTEMBO, etc.). 

Le tableau ci-dessous donne la repartition des plantations 
et !'evolution des surfaces au cours des 3 dernieres 
annees : 

ANNE ES 1985 1986 1987 

SUPERFICIE TOT ALE (Ha) 6.800 7.334 7.695 

Quinquina en exploitation (Ha) 2.665 2.427 2.412 

Extension Quinquina (Ha) 100 35 210 

The en exploitation (Ha) 405 307 290 

caf e en exploitation (Ha) 47 40 40 

Bois en exploitation (Ha) 1.040 1.540 1.040 

La superf icie totale s' est accrue de 4, St par rapport a 
l'annee precedente, laquelle avait vu une croissance de Bt 
de sa surface cultivee par rapport a 1985. 

Neanmoins, les surfaces de quinquina en exploitation 
regressent legerement depuis 1985 : 2.412 Ha en 1987 contre 
2.665 Ha en 1985. Cet ecart semble compense par les cultures 
en extension : 210 Ha d'extension de quinquina en 1987 pour 
compenser les terrains perdus par le phytophtora. 

En 1987, PHARMAKINA a achete 59 Ha de terrains a BUTEMBO 
pour completer la surf ace des terrains de ses plantations au 
Nord. Les activites au Nord, a BUTEMBO se situent sur deux 
plantations presentant au total 593 Ha. Il semble qu' il y 
ait la possibilite, au Sud, de mettre en valeur 100 Ha de 
Savane pour recuperer les terrains perdus par la maladie. 
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En effet, 100 Ha de quinquina ont du etre coupes a blanc en 
1987 et d'autres terrains sent affectes a un degre moindre. 
La maladie semble encore s 'etendre. Aussi, faut-il prevoir 
plus de terrain que necessaire, compte tenu des coupes a 
blanc. 

Un programme de recherche pour la lutte 
Phytophtora est actuellement en cours mais ne 
avoir abouti au succes. 

centre le 
semble pas 

1.1.2. - Productions 

Les productions de PHARMAKINA au cours des trois dernieres 
annees sont les suivantes : 

PRODUCTIONS 1985 1986 1987 

Ecorce Quinquina (Tonne) 1.046 1.003 1.114 

The Marchand (Tonne) 376 359 284 

caf e {Tonne) 20 10 10 

Bois de chauff age {Ster) 17.189 12.940 13.490 

Totaquina {Tonne) 151 185 212 

Sel de Quinine {Tonne) 6,9 6,3 10,5 

Comprimes de Quinine 9,5 12,5 23,9 
{Millions de comprimes) 

Comprimes de Zai:pirine 20,7 27,7 3,2 
{Millions de comprimes) 

Bichlorydrate de Quinine {Tonne) 0,9 3,0 1,8 

CHIFFRES D'AFFAIRES 277,3 443,5 981,9 
{Millions de Zai:res) (100%) 

CHIFFRES D'AFFAIRES PHARMAKINA 57,l 84,9 236,9 
(Product. PHARMAKINA + Import) 20,5% 19,1% 24,1% 

CHIFFRES D'AFFAIRES 204,5 349,0 728,5 
EXPORTATIONS (TOTAQUINA) 73,7% 78,6% 74,1% 

CHIFFRES AUTRES (The + 15,7 9,6 16,5 
Cafe) 5,8% 2,3% 1,8% 
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a) Ecorces : 

Les secteurs ont fourni, pendant la campagne 1987, 1.114 
Tonnes d'ecorces a l'usine de BUKAVU. 

PHARMAKINA a continue a acheter des ecorces aux petits 
planteurs Zairois au KIVU, ecorces a faible teneur contenant 
souvent moins de 5% de Quinine {norme internationale). 

L'evolution des tonnages des ecorces achetees est la 
suivante, au cours des trois dernieres annees : 

Ecorces ache tees 

1985 3.127 Tonnes 
1986 3.068 Tonnes 
1987 2.817 Tonnes 

b) Ecorces traitees 

Au total : 3.624 Tonnes ont ete traitees en 1987 

. 2.146 Tonnes achetees au marche local 
178 Tonnes usinees pour des tiers 

La teneur moyenne des ecorces traitees en OAA etait de 4,9%. 

L'evolution au cours des trois dernieres annees est la 
suivante : 

Ecorces 

1985 4.010 
1986 3.283 
1987 3.624 

c) Totaguina et sels 

TOTAQUINA 
contenant 85 a 95% 

de QAA 

PHARMAKINA 

traitees Teneur moyenne 

Tonnes 4,5% 
Tonnes 4,7% 
Tonnes 4,9% 

ECORCE 

RES I DUS 

SELS - Chlorhydrate de quinine 
- Bichlorydrate 
- Sulfate 
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En 1987, la production de totaquina a l 'exportation s 'est 
elevee a 212 Tonnes et celle des sels de quinine pour la 
fabrication de produits pharmaceutiques a 10,5 Tonnes. Dix 
Tonnes de totaquina ont ete usinees a partir des ecorces des 
tiers-

PRODUCTION DE TOTAQUINA 

ANNEE 1985 1986 1987 

TONNES 220,0 185,0 213,0 

La production a l 'export de Totaquina a augmente de 6\ en 
1987 par rapport a 1986 ; celle des sels pharmaceutiques a 
augmente parallelement de 64\. 

CHLORHYDRATE DE QUININE 

ANNE ES 1985 1986 1987 

TONNES 6,9 6,3 10,5 

La production probable en 1988 devrait etre de 12 a 15 
Tonnes de sel. 

d) Production pharmaceutiaue 

En 1987, les quantites suivantes ont ete produites : 

• 23,9 Millions de comprimes de quinine 
• 1.800 Kg de sel de bichlorydrate destines a la 

fabrication de la quinine liquide 
• 3,2 Millions de comprimes de zaipirine. 

La fabrication pharmaceutique a double, par rapport a 1986 
pour satisf aire la forte demande de medicaments contre le 
paludisme du marche national. 

Neanmoins la production reste bien inferieure au potentiel 
du marche puisque cela correspond aujourd'hui a moins d'un 
comprime par Zairois et par an • 

e) Bois de chauffage 

Les secteurs ont fourni 13.490 steres a BUKAVU et a l'usine 
de the de NGANTJA. 
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f) Cafe 

10 Tonnes en 1987 

g) The 

Compte tenu des mauvaises conditions climatiques, la 
production 1987 a ete de 284 Tonnes seulement, soit une 
chute de production superieure a 20%. La vente du the 
marchand a ete limitee a partir de Septembre 1987 au marche 
interieur. 

Ces deux dernieres activites The et Cafe viennent, semble-t
il, d'etre vendues aux Anglais. 

De la meme fa9on, !'exploitation du RAUWOLFIA a ete 
supprimee au profit d'autres filiales du Groupe produisant 
dans d'autres pays. 

Ces decisions correspondent a une strategie resolue d'ultra
specialisation. 

1.2. - DESCRIPTION DES EQUIPEMENTS UTILISES 

1.2.1. - Constructions 

Au total, les installations industrielles s 'etendent sur 
7.430 m2 se repartissant coaune suit 

1 un batiment de 1. 520 m2 comportant une usine 
d'extraction et de raffinage ; 

1 un batiment de 600 m2 comportant une usine de broyage 
des ecorces ; 

1 un b4timent administratif de 1.056 m2 ; 

1 un b4timent d' accueil de la centrale electrique de 
110 m2 ; 

1 un batiment pour chaudiere et stockage du bois et de 
l'acide de 362 m2 ; 

1 un bAtiment pour depOt metallurgique de 90 m2 ; 

1 un bAtiment pour sechoir du sulfate et stockage des 
ecorces de 1.237 m2 ; 

1 un magasin de stockage des produits finis et agricoles 
de 510 m2 ; 

PHARMAKINA 

1 un atelier de reparation et un magasin de pieces de 
rechange de 780 m2 ; 
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1 un laboratoire pharmaceutique de 611 m2 ; 

1 un batiment pour les silos de 50 m2 ; 

1 un batiment de 250 m2 pour la formation profession
nelle ; 

• un hangar et deux habitations de surveillants 
254 m2. 

1.2.2. - Equipements industriels 

Fin 1986, les equipements pour le traitement des ecorces 
etaient les suivants : 

1 9 extracteurs travaillant en serie et mis en place 
depuis 25 ans : 

I 2 malaxeurS deVenUS treS vetUSteS ; 

1 materiel de raff inage non modernise depuis 25 ans 
(essoreuses, presses a filtre, etc.) : 

• divers materiels de l 'usine tels que sechoirs, 
bascules, granulateurs, emballeuses, elevateurs, 
pompes a toluene, balances, fours, laveuses pour 
toluene, etc.) ; 

1 materiels de garage tels que tours, foreuses, etc. : 

1 un groupe electrogene d'une puissance de 140 KVA 
installe depuis 1986. 

La plupart du materiel a plus de 25 ans et necessite d'etre 
renouvele. 

1.2.3. - Charroi automobile 

Fin 1986, il y avait 20 camions entre 7 et 10 Tonnes pour la 
collecte des ecorces pour approvisionner l'usine et plus de 
45 vehicules (voitures et pick-up). 

1.2.4. - Niveau technologigue et etat 

Compte tenu de la vetuste de ces equipements, l'annee 1987 a 
f ai t 1 'ob jet d' un programme d' investissement dans le cadre 
du code des Investissements de la loi n• 79027 du 28/09/79. 

Ont ainsi ete nouvellement installes, les equipements 
suivants en 1987 

PHARMAKINA 

1 un nouveau malaxeur moderne et ef f icace pour le 
traitement des ecorces 

Page 7 



• I . ~ .. 
-1 

\ a -
I 
I 

' ,-
,,, I 

- I 
I 

. I 
\ I 

I ._, 
'~ ~ I 

~ 
~ I 

I 
I 

-1 

I 
·I 
I 

t • 

.,-

1 une nouvelle station de pompage pour la solution de 
carbonate de chaux : 

1 une plate-forme ce levage hydraulique ; 

1 une bande transporteuse mobile ; 

1 un nouveau polarimetre et autres materiels divers ; 

• une extension du charroi automobile. 

La liste jointe des machines, outillage et materiel 
autorises a etre importes, donne une idee du renouvellement 
du pare n equipements" pour un montant global de : 

357.050.178 Zaires (1986) 

dont 194.202.293 Eq. z (54t) representant la valeur globale 
des biens a importer CIF Port de MATADI et 

162.847.885 z (46%) en depenses locales. 

1.2.5. - Capacite de production 

Il semble que les equipements soient utilises a &0% au mains 
du maximum de capacite de production. 

Le programme d' investissement prevoyai t de porter la 
production a 264 Tonnes de Totaquina contre 212 Tonnes 
effectivement produites en 1987. 

Ce fai t est rare pour l' Industrie Pharmaceutique Zal.roise 
qui, generalement, utilise ses equipements a moins de 20% de 
leur capacite. 

PHARMAKINA etant la seule societe trai tant les ecorces de 
quinquina au ZAIRE, elle produit aujourd'hui environ 25% de 
la quinine mondiale. 

Les equipements semblent correspondre aujourd'hui a la 
strategie de l'entreprise, compte tenu des recents 
investissements. Il apparait d'autre part, en cette fin 
d'annee 1988, qu'un probleme de conjoncture lie a la baisse 
du Dollar ait entraine un surcroit de production par rapport 
a la demande. 

PHARMAKINA continue de stocker a ANVERS en attendant des 
jours meilleurs. Ceci peut egalement expliquer la forte 
croissance de la production pharmaceutique propre pour 
"satisfaire les besoins du marche interieur". 
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1.3. - LES INPUTS 

En dehors de la chaux et du bois de chauf fage provenant de 
la production propre de l 'entreprise. toutes les matieres 
premieres consommables font l'objet d'importation. 

Les consommations des matieres premieres auxiliaires sont 
les suivantes . . 

Avant 
1983 1983 1984 1985 1986 

Toluene (Kg) 95 93 83 72 52 

Soude caustique (Kg) 59 50 48 48 40 

Acide Sulfurique (Kg) 31 26 25 25 25 

En 1987, la consommation des matieres premieres auxiliaires 
s'est stabilisee au niveau de 1986 qui etait elle-m~ tres 
inferieure aux annees precedentes grace aux investissements 
realises. 

Les achats locaux ont ete les suivants 

1985 1986 1987 

Produits vivriers 4.950 3.169 11.888 
Materiel de laboratoire 70 -- 5.207 
Materiel de bureau 1.430 2.346 7.085 
Materiel pour magasin agricole 4.230 6.951 20.363 
Materiel d'atelier 13.170 15.950 35.126 

TOTAUX •.•.•• 23.850 28.416 79.669 

Compte tenu de l'appartenance de PHARMAKINA au Groupe 
BOEHRINGER MANHEIM, tous les achats de matieres premieres 
passent par la maison-mere. 

Il est difficilement envisageable aujourd'hui de faire appel 
au marche local pour la fourniture des produits chimiques, 
meme s' il semble qu' il y ai t un embryon de developpement 
d'industrie chimique dans le Shaba (production d'acide 
sulfurique) car les problemes de transport associes aux 
problemes politiques rendent cette perspective difficile. 

PHARMAKINA Page 9 

,, 



.. ~·· ~ -

• I .. ~ ... 
·t 

' I -
I 
. 

I 
I 
I 

~ I 
- I 

I 
,. I 

\ I 
I ., 

'~ ~ I 
~ 

I 
I 
I 

··1 

I 
·I 

' 

-~- -- . 
ti-.-.....- --

1.4. - L'EMPLOI 

1.4.1. - Effectifs 

Au total, PHARMAKINA emploie pres de 4.000 personnes dont 

1 30 a KINSHASA ; 

• entre 400 et 500 a la production ; 

1 le reste dans les plantations. 

L'effectif a evolue au cours des trois dernieres annees de 
fayon suivante : 

1985 1986 1987 

Travailleurs reguliers 3.520 3.490 3.591 

Agents de maitrise 221 222 234 

Cadres nationaux 38 48 51 

Cadres expatries 17 17 17 

TOTAUX •••••• 3.796 3.777 3.893 

L'effectif s'est accru au total de 3\ en 1987 par rapport a 
1986. 

L'effectif est stable dans les plantations. 

Pour 1 'entretien et le programme d 'extension, PHARMAI<INA a 
continue a s'attacher a la collaboration d'equipes 
autonomes. 
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1.4.2. - Cout du personnel 

La masse salariale a evolue parallelement a !'inflation : 

MASSE SALARIALE EN MILLE ZAIRES 1985 1986 1987 

Salaires US I NE 13.335 17.211 29.710 
Salaires PLANTATIONS 30.985 44.879 99.396 
Salaires KINSHASA 308 1.159 2.347 
-••••••••a•szcazscsas•==•••••••• ·------· --------· ls•••s:cc 

Sous-Totaux SALA IRES 44.628 63.249 131.453 

-------------·-----------------· ·------· ••••s•••• ~·-&•••• 
APPOINTEMENTS 32.699 60.820 137.717 
•••••c•••••azaaaz••••••••••••••• ·------· •••••••a• saaa::zaa 

S-Totaux SALAIRES+APPC ~EMENTS 77.327 124.069 269.170 

-------------------------------· ·------· ••a•••••• --------
CHARGES SOC I ALES INSS,Pension 1.750 2.650 5.436 

Frais divers du personnel 3.140 4.723 10.796 
(soins,medicaux,fetes, ••• ) 
••••••••••a•=•••••••••a••••••••• ·------- ~---=--·- =----==·-TOTAUX •••••• 82.217 131.442 285.402 

Les salaires selon la categorie d'emploi varient de 10.000 
Zaires par mois pour les sentinelles, a 100.000 Zaires par 
mois pour le pharmacien responsable. 

Les delegues commerciaux ont en plus de leur salaire, des 
commissions pouvant aller j usqu' a 1 fois ou 1, 5 fois leur 
salaire • 

1.4.3. - Politigue de gestion des ressources humaines 

Activites culturelles 

Theatres et Animations diverses. 

Dans 1 'unite quinine, trois camps de formation ont ete 
organises en 1987. 

Formation : 

Alphabetisation : les cours sont suivis pendant 2 ans 

• le ler cycle est termine 
1 le 2eme cycle commence 

Sessions de formations et stages 

Activite• sportive• 
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2. - ETUDE DE MARCBE 

2.1. - PART DE MARCHE DE L'ENTREPRISE 

2.1.1. - Sur le marche national 

a) Les plantations 

PHARMAKINA a occupe officiellement 2. 600 hectares en 
exploitation ou en extension (probablement sous-estimes). 

Soit probablement un peu plus de 3.000 hectares. 

Les concurrents BUKINA, KINAPLANT et KINA BIRAVA 
pourraient posseder environ 1.000 hectares. 

Les plantations organisees du type PME occuperaient environ 
4.000 hectares. 

Soi t au total des plantations industrielles et organisees 
environ 8.000 hectares. 

Les plantations paysannes pourraient etre de l'ordre de 
10.000 hectares. 

Soit au total 18.000 hectares de plantations environ. dont 
PHARMAKINA occuperait environ 15% de la superficie. 

b) La production de quinine : 

Il n'existe pour !'ensemble du ZAIRE qu'une seule usine de 
traitement des ecorces de quinquina. celle de PHARMAKINA a 
BUKAW. 

Aussi peut-on dire que PHARMAKINA a le monopole de la 
production de quinine sur le territoire national. 

c) La production pharmaceutigue : 

Nous avons vu que les 24 Millions de comprimes produi ts 
correspondant aux 10 Tonnes de sel de quinine sont nettement 
insuffisants par rapport au potentiel du marche qui devrait 
etre de 150 Millions de comprimes par an si on estime le 
niveau des besoins a 5 comprimes/habitants/an. Les 
productions locales ne representent done que 15 a 20% du 
marche potentiel. 

Les formes injectables sont importees . 
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2.1.2. - Sur le marche international 

a) Les ecorces : 

on estime que la production mondiale d'ecorces de quinquina 
varie entre 10 et 12.000 Tonnes par an. 

Les trois principaux pays fournisseurs sont 

- le ZAIRE 
- l'INDONESIE 
- le RWANDA 
se partageant plus de 80% de la production. 

Le ZAIRE produirait a lui seul 60% des ecorces et PHARMAKINA 
10% du marche mondial des ecorces. 

b) Les sels de quinine: 

Le marche mondial des alcaloides du quinquina est d'environ 
500 a 600 Tonnes par an exprimees en QAA. La moitie de ce 
tonnage est consommee sous f orme de sels de quinine utilises 
principalement en pharmacie et secondairement dans les 
boissons dites "toniques" du type SCHWEPPES. 

L'autre moitie est utilisee pour la fabrication de la 
Quinidine, medicament cardiotonique de base dont la bonne 
tolerance est reconnue par la F.O.A. (Food an Drug 
Administration). 

La production mondiale est reunie dans les mains de 5 
societes essentielles dont les parts de marche devraient 
etre approximativement les suivantes : 

% MARCHE MONDIAL DE 
QUININE 

BOEHRINGER MANHEIN (RFA+ZAIRE) 25 

A.C.F CHEMICFARMA (N.L) 20 

KIMIA FARMA (Indonesie) 15 

BUCHLER (RFA) 10 

ISOCHEM (France) 10 

c) La production pharmaceutique : 

La production locale est utilisee pour 15 a 20% du marche 
potentiel national • 

Il n'est pas question aujourd'hui 
honorable sur le marche national. 

PHARMAKINA 

de prendre une place 
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2.2. - DESCRIPTION DU MARCHE 

95\ de la Totaquina partent a l 'exportation par 
l'intermediaire de la maison-mere . 

PHARMAKINA ne commercialise sur le marche national que le 
produit fini sous forme de comprimes de : 

1 250 mg dont la fabrication est sous-traitee en partie 
a PROMED ; 

• 500 mg dont la fabrication est faite par LAPHAKI. 
Cette forme correspond a 80\ des besoins. 

et de solutions de bichlorydrate de quinine. 

- Les principaux clients sont, comme pour tous les autres 
Laboratoires, sur le marche interieur : 

• les societes pour les besoins de leur personnel ; 
• les pharmacies en direct ou par 1 ' intermediaire de 

distributeurs. 

Le marche est essentiellement celui de KINSHASA ou le bureau 
de representation comporte : 

• un depOt et un magasin, 
• une cellule marketing, 
I une equipe de delegues medicaux. 

Le bureau de vente de BUKAVU assure la distribution dans le 
KIVU. 

Les formes injectables sont importees de la maison-mere, en 
meme temps que des antibiotiques, des expectorants, des 
antirhumatismaux et des antiamibiens. 

2.3. - ACTIVITES IMPORTS - EXPORT 

2.3.1. - Exportations 

74l du Chiffre d'Affaires total de la PHARMAKINA est 
exporte, aussi les resultats de l'entreprise sont-ils 
influences par le taux de change. Le ler Janvier 1987, le 
taux de change d'!,00 DM etait de 37,60 Zaires • 

Le 31 Decembre 1987, 1,00 OM valait 83,10 Zaires. La monnaie 
locale s'est done depreciee de 120t en 1987. L'inflation a 
progresse dans le mAme sens et a suivi de pres J.a 
devaluation avec un delai de quelques mois. 

En 1987, 220 Tonnes de Totaquina ont ete exportees par 
avion. 
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2.3.2. - Importations 

..., . , ...... -

Au cours de 1' annee 1987, 50 dossiers ont ete introdui ts 
dans les 3 grandes banques commerciales au ZAIRE. 

BANQUES DOSSIERS MONTANTS USS 

B.D.P 7 55.050 

B.C.Z 23 65.873 

U.Z.B 20 12.599 

TAUX... 50 133.522 

FB 

10.391.378 

13.792.756 

16.694.289 

DM 

309.458 

638.476 

908.511 

40.878.423 1.856.445 

Sur 50 commandes, 31 ont ete adressees a BOEHRINGER MANHEIM 
GmbH RFA principal fournisseur, comme les annees 
anterieures. 

Pour la commercialisation des produits pharmaceutiques, les 
importations ont ete de l'ordre de : 

• 39,6 Millions de F.B. 
1 0,2 Millions de D.M. 

• Au total PHARMAKINA importe 4 fois moins qu'elle 
n'exporte. 

• Le prix de vente des produits du Quinquina est 
judicieusement etudie pour empecher les achats par 
d' autres societes dans un but d' axportation et 
empecher, d'autre part, les importations. 

PERSPECTIVES DU MARCHE 

Les possibilites de developpement existent surtout au niveau 
de la production pharmaceutique, compte tenu du fort 
potential du marche local. 

La strategie du groupe est de ne pas envisager d'exportation 
du produi t f ini tant que le marche Zairois ne sera pas 
sature. 

Des perspectives, au niveau de 
incertaines. L'annee 1988 voit 
conjoncture. 

la 
de 

chimie sont plus 
gros probl~es de 

Il est possible qu' une usine en INDONESIE, a SINGAPOUR, 
prenne une part importante de marche. Des em.issaires sont 
actuellement en train de verifier s'il existe une veritable 
menace. 
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3. - SITUATION FINANCIERE DE L'ENTREPRISE 

BILANS 1985 - 1987 

- ACTIF 

Val. immobilisee 
Val. d'exploitation 
Val. realisee 
Val. disponible 

TOTAL GENERAL 

- PASSIF 

Capital 
Reserves 
Fonds propres 
Cap. long terme 
Recettes C.T. 
(provisions incluses) 

TOTAL GENERAL 

RESULTAT NET 
(en Millions de Z) 

1985 ( z) 

47.589.955 
111. 965. 838 

26.943.574 
5.952.424 

192.451. 791 

30.000.000 
26.833.597 
56.833.597 
52.996.844 
82.621.350 

192.451. 791 

1985 

- 0,8 

1986 (Z) 

71.288.103 
159.396.953 

34.092.629 
52.387.68 

317.165.653 

30.000.000 
21.252.470 
51.252.470 
51. 746.844 

214.166.339 

317.165.653 

1986 

- 4,6 

- ~-

1987 (Z) 

118.942.560 
371.466.841 

35.526.587 
203.955.236 

729 .891. 224 

110.000.000 
28.097.163 

128.007.163 
45.823.844 

545.970.217 

729.891.224 

1987 

+ 6,8 

Les benefices n'apparaissent pas dans les 20 a 30 premieres 
entreprises Za1roises car les productions sont sous
evaluees. En 1988, PHARMAKINA est en regression. 

4. - CONCLUSION 

PHAJUl'.AKINA est la seule Industrie Pharmaceutique Za1roise, 
au sens plein du terme puisqu 'el le produi t ses matieres 
premieres, alors que toutes les autres industries locales 
sont bloquees dans leur developpement par le probleme des 
devises insuffisantes pour l'approvisionnement des matieres 
premieres. 

PHARMAKINA est ultra-specialisee en quinine et cede ses 
autres activites. C'est une force semble-t-il, compte tenu 
du potentiel du marche. PHARMAKINA est une multinationale : 
c'est une force economique, mais c'est un inconvenient 
po~.l·ique. 

Le programme d'investissement actuellement deploye laisse 
penser que les ambitions de PHARMAKINA sont, au mo ins de 
durer, sinon de se developper. 
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NOTE DE SYlfTllESE SUR LA SOCIETE POLYPllARMA 
DOMICILIEE A LA 8EME RUE LINETI 

B.P. 8007 - KINSHASA 

O. - INTRODUCTION 

0.1. - HISTORIQUE DE LA SOCIETE 

:r.a societe a ete creee en 1978. 

0.2. - FORME .JURIDIQUE 

- ~-

Elle est constituee sous forme de societe de participation a 
responsabilite limitee. 

0.3. - LE CAPITAL SOCIAL (1 000 Z) 

Son montant est de 1 800 et se repartit entre Zairois (pour 
40%) et des etrangers (pour 60%). 

1. - ANALYSE DE LA PRODUCTION 

1.1. - DESCRIPTION DE LA PRODUCTION 

Sirops 4 400 1 pour 440 000 f lacons 
3 500 1 pour 60 000 f lacons 

Solutions 24 400 1 pour 300 000 f lacons 

Gouttes 1 20\J 1 pour 120 000 f lacons 

TOTAUX des f ormes liquides . . 
73 000 1 soit 920 000 flacons 

Comprimes 
Pommades 

2 300 Kg pour 6 000 boites 
16 200 Kg pour 320 000 pots 

et 400 

Tonnage total 90 tonnes. ce qui correspond pour les 
matieres fourn'ies ! un tonnage d 'environ 70 tonnes hormis 
l'eau. 
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Actuellement le catalogue de ZAIRE pharmacie comporte une quarantaine de produi tF dont les plus 
vendus semblent ~tre les suivants : 

C.A Estimfl Produits Nombre Nombres d'unit6s 
en 1988 X 10007 de prises vendues estim6es 

estim6es 

96 250 Zaphiquine(275) 8 500 000 350 000 

20 400 Pommades et 5 000 000 170 000 
al cool 
camphre (120) 

Menbendazole 2 400 000 2 400 000 

2 650 Dipyrone gouttes 1 500 000 150 000 
(175) gouttes 

145 000 
Paracl!tamol et 500 000 Adultes 500 000 
Cl!tamol (290) 1 000 000 Enf ants 50 000 

18 000 Cotrim (360) 500 000 adultes 500 000 
500 000 Enfants 50 000 

-
1 175 000 TOT AUX 770 000 unit6s 
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Le nombre d'unites vendue en 1987 etait de 1 250 000 unites. 
Le Chiffre d'Affaires de 1988 etait au prorata et a 
production constante de 280 millions de Zaires environ. 

1.2. - DESCRIPTION DES EQUIPEMENTS UTILISES 

Il s'agit de materiel de : 

• 3 comprimeuses Danoises nouvellement installees. 
• 2 comprimeuses Allemandes 
• 5 cuves de 100 A 200 1 
• 1 broyeur type Forplex 

Ce materiel est limite mais robuste et non utilise a pleine 
capacite. 

Les conditions d'hygiene sont reduites, il n'y a pas 
toujours de protection comme tous les laboratoires du ZAIRE. 
Il existe cependant des moustiquaires aux fenetres, ce qui 
limite les mouches. 

La notion de lot n'existe pas et !'identification du lot e~t 
assimilee a une partie de travail dans la journee. 

1.3. - LES INPUTS 

Les tonnages actifs achetes et consommes au cours de l'annee 
1987, est de 4 tonnes environ. Le total des inputs hormis 
l'eau est d'environ 70 tonnes pour un prix d'achat estime de 
56 millions de Zaires : 

• Principaux actifs env 12 millions de Zaires 
• Excipient env 44 millions de Zaires 

Taus les principaux actif s a 1 'exception du sucre et 1' 
alcool sont importes d'Europe. 

Les fournisseurs Europeens sont les suivants 

• Pharmaclinique (Belgique pour 80 %) 
• Dolder (Suisse pour 10 %) 
• AMCO (Allemagne pour 10 %) 

L'alcool est achete entierement a la compagnie de sucrerie 
ainsi que le sucre pour 90 %. 

Les conditionnements sont achetes localement, en partie 

• Les f lacons en plastique et les pots de creme chez 
Plastica. 

• Les plastiques chez Graphics System ; 
• Les cartons chez SODIMA pour 5 t ; 
• Le reste est importe en Belgique (les flacons de verre 

chez Gaash Packagin et les cartons chez Arongo pour 
95% des achats). 
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L'importation est due en grande partie a la mauvaise qualite 
des produi ts (cartons) pour un prix plus eleve que les 
fournisseurs Europeens. 

L'irregularite des approvisionnements est due aux problemes 
des devises, aux lenteurs administratifs et aux vols. 

Inputs 

Benzoate de soude 
Camphre 
Chloroquine 
Dipyrone 
Mebendazole 
Paracetamol 
Sylfamethoxazole 
Trimetoprim 
Vitamines 82 

86 

Totaux 

Forates G 

Sirops 
Suspensions 
Solutions 
Gouttes 
COmprim6s 
Pommades 

Totaux 

INPUTS 

PRINCIPES ACTIFS 

Quantites annuelles 
Consommees 

70 
1 000 

850 
780 
240 
380 
310 

70 
10 
10 

3 720 

INPUTS 

PRINCIPES ACTIFS 

Valeurs I an 
(1 000 Z) 

30 
661 

5 050 
1 280 
2 430 

360 
1 310 

500 
284 

38 

11 893 

Principes actifs 

100 
350 
500 
370 
670 

1 500 

3 490 Kg 

Compte tenu de 1 • ordre de grandeur de ce total conf orate 6 
celui du questionnaire. 
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' - EXCIPIENTS 

Quantites I Valeurs 
an Kg 

~ 
Al cool 16 000 4 496 000 

· I - Amidon de Mais 700 164 500 

Bicarbonate de soude 6 600 4 290 

~ I Glucose 136 74 460 

I Glycerine 830 1 042 800 -

Lactose 700 418 600 

Stear ate de magnesum 17 10 625 

Sucre 29 000 565 000 

,. Talc 40 16 000 

Vaseline blanche 14 500 4 567 000 

' 

I 
Tot aux 68 523 19 167 285 
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EXCIPIENTS : CAI.CUL DU TONNAGE A PARTIR 
DU TONNAGE GLOBAL DES FABRICATIONS 

Formes G 

Sirops 

Suspensions 

Solutions 

Gouttes 

Total f ormes 
liquides 

Comp rimes 

Pommades 

Tot aux 

Tonnage 
global 

29,355 

0,779 

16,500 

0,830 

47,464 

2,127 

16,000 

65,591 

Tonnage 
principes 
actif s 

0,100 

0,350 

0,500 

0,370 

1,320 

0,670 

1,500 

3,490 

. -..-

Tonnage 
excipients 

29,255 

0,429 

16,000 

0,460 

46,144 

1,457 

14,500 

62,101 

Nous obtenons a 10 t pres les memes tonnages que dans les 
estimations de la page precedente. 

1.4. - L•EMPLOI (1988) 

Ef fectif s totaux 
Ef fectifs Etrangers 

Ensemble 

47 
0 

La masse salariale 1 300 ( 1 000 Z) 

Maitrise Ouvriers 

3 38 

Contributions sociales 2,8 millions de Zaires 

Repartitions des emplois 

• Cadres de Direction 4 
• Cadres subalternes 1 
• Agent de maitrise 2 
• Personnel hautement qualif ie l 
• Semi-qualif ifes et qualifies 13 
• Manoeuvres 25 

Les cadres ue Direction sont repartis entre Zairois et 
expatries : 2 Zairois dont une femme et 2 expatri6s. 28 t du 
personnel est f eminin 
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La politique sociale de l'entreprise ne prevoit pas de 
veritable recyclage mais dispense des journees de formation. 

Les freins aux creations d 'emplois sont dus aux f aibles 
marges de l'entreprise et au cout des devises dont 
l'irregularite rend le laboratoire vulnerable. 

- LA STRUCTURE ET LE NIVEAU DES COUTS DE PRODUCTION 

Environ 110 millions de Zaires en 1988 soit39 l du Chiffre 
d'Affaires estime a 280 Millions de Zaires. 

Inputs (1989) 

• Cafeine 
1 Produits pharmaceutiques 
• Lactose 
1 Sucre 
1 Divers produits chimiques 
1 Flacons Verres 
• Emballages plastiques 
1 Aluminium 
1 Etiquettes notices 
1 Electricite 
1 Eau 
1 Combustibles bois et charbon 
• Materiel de bureau 
1 Transport 
1 Services 
1 Charges de personnel 
• Contributions et taxes 
1 Imp6ts sur le resultat 

Valeurs (1 OOOZ) 

464.000 
35.000.000 

418.000 
3.000 

23.000 
7.700 

25.200 
4.900 
2.800 

62 
68 

447 
363 
357 

4.587 
5.502 

194 
184 

1.5.1. - CHIFFRE D'AFFAIRES 

compte tenu des quanti tes produi tes et du pr ix de vente 
moyen des specialites de 225 Zaires par unite, on estime le 
Chifire d'Affaires de 280 Millions de Zaires. 

2. - ETUDE DE MARCHE 

2.1. - PART DE MARCHE DE ~'ENTREPRISF. 

Elle est estimee a 15 l de la production Zairoise et a 20t 
du marche local de Kinshasa. 
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2.2. - DESCRIPTION DU MARCHE NATIONAL 

2.2.1. - Clients de l'entreprise 

En dehors des grossistes et des pharmaciens. Polypharma vend 
comme les autres laboratoires aux societes dont les 
principales sent les suivantes 

• • • • • • • • • • 

B.C Polyclinique 
C.P.R 
N.B.R 
Banque du ZAIRE 
AMZA 
Mah ab a 
Tubetra 
Tubazare 
Brelime 
Unibra 

Total 

7 % des ventes 
5 % des ventes 
7 % 
5 % 
5 t 
5 % 
3 % 
3 t 
5 % 
3 % 

48 % 

Les deux clients grossistes sont : 

• SICAF 
• ARANPHAR 

7 t 
5% 

2.2.2. - Regionalisation des ventes 

Zaire pharma semble commercialiser ses produits a Kinshasa 
pour la plus grande part. 

2.2.3. - Reseau de commercialisation 

Zaire pharma dispose de 2 delegues commerciaux visitant les 
polycliniques et les grossistes. 

2.3. - PERSPECTIVES DE MARCHE ET DESCRIPTION DU MARCHE 
INTERNATIONAL 

Zaire Pharma souhaita devenir international n'a 
d' international que son nom sauf en ce qui concerne peut 
4!tre le marche africain voisin. Zaire Pharma souhaitait se 
developper si le secteur de la pharmacie etait protege. 

3. - SITUATION FINANCIER£ DE L'ENTREPRISE 

Les r6sultats sont estimes a 140 millions de Zaire (benefice 
net apres impOts) pour 1987. 
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3.1.- COMMENTAIRE SUR LE BILAN (1989) 

a) Ressources : (1 000 Z) 

• Fonds propres 1 367 
• Dettes a LT 
• Dettes a CT 

b) Emplois (1 000 Z) 

• Emplois acycli l 367 
• Stocks 4 857 
• Val realisables 8 756 
• Val disponibles 22 911 

c) Autres indicateurs (1 000 Z) 

• Charges et pertes diverses 
• Charges de perscnnel 
• Contributions et taxes 
• Interets 
• Dotations aux provisions 
• ImpOts sur le resultat 

332 
5 502 
194 

0,275 
351 
184 

Sur le plan de la tresorerie, l'entreprise marche a 75l sur 
ses fonds propres et pour 25% sur des emprunts a court terme 
dont le taux d'interet est de 96% l'an 1988 et 48% en 1987. 
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NOTE DE SYMTBESE SUR LA SOCIETE PENEZA 

O. - INTRODUCTION 

0.1. - HISTORIQUE DE LA SOCIETE 

La societe PENEZA ( Peintures Nationales du ZAIRE) a ete 
creee en 1976. 

Elle est 100\ zar.roise mais est issue d 'une societe BELGE 
implantee au ZAIRE depuis 25 ans. 

Elle est 1 'entreprise de fabrication de peinture la plus 
importante actuellement au ZAIRE. 

L'entreprise serait contrOlee par des capitaux de la soeur 
MAMA MOBUTU. 

0.2. - FORME .JURIDIQUE DE LA SOCIETE 

La societe est u.~e s.A.R.L ( societe par action a 
responsabilite limitee). Elle est immatriculee au registre 
du commerce sous le numero KIN 3671 et identif iee 
(nationalement sous ce numero AO 3 521 C. 

Elle est domiciliee au N• 15 de la 17eme rue Lemete 
B.P 1 230 KINSHASA - ZAIRE • 

Le responsable de l'entreprise est Mr SMITZ HIPPOLIET. 

0.3. - REPARTITION DU CAPITAL SOCIAL 

Le capital social est de 7 000 000 Zar.res et est detenu a 
100% par des actionnaires zar.rois. 

0.4. - IDENTIFICATION DES SUCCURSALES 

PENEZA 

L' entreprise possede 3 unites de production et de 
representation pour la fabrication de peintures vernis, 
emaux, produits speciaux pour l'industrie, les trois sieges 
correspondants sont les suivants: KINSHASA, SHABA et 
KISANGANI. 
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1. - ANALYSE DE LA PRODUCTION 

1.1. - DESCRIPTIONS DES PRODUCTIONS DE L'ENTREPRISE 

L'entreprise commercialise les produits suivants: 

peintures ; 
- emaux ; 
- vernis ; 
- diluants; 
- colles : 
- produits speciaux; 
- produits pour carrosserie automobiles. 

On peut distinguer parmi les produits: 

a) Le c--0pal qui perm.et la fabrication d' un vernis a partir 
d 'elements de base entierement Zalrois et que 1 'entreprise 
commercialise aupres de ses propres concurrents (ex: LANGI
ZA~RE). 

b) Les peintures pour carrosseries automobiles. 

Fabriques a partir d'elements de base de DUPONT DE NEMOURS 
( peintures de quali te qui conviennent le plus aux 
constructeurs de vehicules automobiles.) 

1987 
1988 
1989 

(6 m) 

KINSHASA 

1.005 
941 
320 

PRODUCTION Elf TONNES 

SHABA 

314 
308 

75 

KISANGANI 

104 
84 
60 

TOTAL 

1.423 
1.403 

455 

1.2. - DESCRIPTION DES EOUIPEMENTS UTILISES 

PENEZA 

a) Mise en oeuvre du copal : 

La resine du copalier est approvisionne par des sacs de 
50 Kg. Il est introduit dans un reacteur chauff~ au gasoil 
ou il est liquef ie A 26o•c. 

De lA, il est dirig6 dans une cuv1 

simul tan6ment de la glyc6rine " :_ 
addi tif pour consti tuer le produ. 1 ~--

· ... >olution qui rec;oi t 
~.ile de soja comme 

_..,e. 

C'est A ce partir de produit que sont fabriqu6s les vernis' 
fonc6s'et les vernis blancs (avec addition de dioxydes). ' 

Page 2 
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b) FABRICATION PEINTURES. VERNIS ET COLLES 

Les equipements pour la 
colles sont confor.dus. 
les matieres premieres ) 
(chance. calcite. liant, 

fabrication des peintures vernis et 
L'usine dispose d'un magasin (pour 
ou sont entreposes les composants 
pigments). 

Les equipements de 1 'usine comportent des broyeurs. des 
malaxeurs. des installations de pesage automatique ces 
installations sont d'un Age variant entre 25 ans et quelques 
(4/5ans) certains equipements recents sont encore 
entreprises et ne seront pas installes dans les annees a 
venir compte tenu de la capacite de production de l'usine. 

• 

Le materiel ancien assure une production en quali te et en 
quanti te satisfaisante. L' amelioration des equipements 
af fecterai t la presence d' une partie du personnel. ce qui 
est peu souhaitable. 

c) Fabrication des peintures pour la carrosserie 

Ces peintures sont fabriquees a partir des consti tuants 
fournis par DUPONT DE NEMOURS. 

Une installation auto~tique de dosage et de melange permet 
de fabriquer toute ':einte du catalogue dans le repertoire 
choisi dans la capacite de production de l'usine (qui est de 
20L I heure soit 2 000 a 3 OOOL par mois) 

d) Les equipements communs 

L'entreprise dispose d'un laboratoire permettant le contrOle 
des fabrications et la mise au point de nouveaux produits • 

Ce laboratoire qui date d'une quinzaines d'annees est place 
sous la direction d'un chimiste. 

e) La capacite de production 

- peinture 
- 6maux 
- colles 
- vernis 
- diluants 
- produits s~ciaux 
- produits-carosserie 

CAPAC I TE TAUX 
DE D'UTILISATION 

PRODUCTION 

6 960 T 

12 000 L 

20,54% 

52,82% 

' 
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f) Technologie . 
Par rapport a la concurrence nationale l • entreprise est la 
mieux outillee a la fois dans la domaine des equipements et 
dans celui du personnel. 

En particulier. elle dispose d • equipements de pesees 
automatique. de malaxeurs modernes ••• , ce qui permet a 
l'entreprise de fabriquer tous les produits du marche 
international dans la mesure ou le marche ZaYrois est 
porteur. 

A cet effet, elle est a meme de mettre au point dans sont 
laboratoire des produits nouveaux obtenus a partir des 
colorants de base et autres composants de firmes specialises 
internationales (LEVIS-MOETCH, BAYER, DUPONT DE NEMOURS) qui 
cedent simul tanement leur know how a leurs clients pour 
permettre la promotion de leurs produits. 

1.3. - LES INPUTS 

PENEZA 

Les composants mis en oeuvre pour la fabrication des 
p.codui ts comportent des produi ts locaux et des produi ts 
importes. 

a) Produits locaux 

Dl!sianation : 

Noir de carbone : 
Craie de Ciza : 
Ethanol ; 
Copal brut ; 
Huile de soja ; 
Glycerine • 

Emballages 

~signation 

Bidons de 0,5 L 
1 L 
2 L 

boites de 1 L 
3 L 

QUANTITE VALEUR 

500 
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b) Produi ts i.mportes 

~ignation QUANTITE (Kg) VALEUR 

- Dioxyde de titane 
- Jaune de chrome 
- Oxyde de fer rouge 
- Minium de plomb 
- Rouge toluidine 
- Bleu phtalo 
- Craie industrielle omya 
- Alkyde 1177C 
- Vralac W8760X 
- Vramol Lml5 
- White spirit 
- Xylene 
- Naphtenat de cobalt 
- Lecitone de soja 
- HydroJtYde ethycellulose 

Valeur Totale • 

c) Achats de facteurs techniques de production 

- Electricite 
- Eau 6 707 000 z 

- Consommation gasoil pour preparation copal 
- Fournitures de bureau : 4 413 000 Z 
- Transports: 81 000 z 

- Imp6ts et taxes 

• impOts sur le benefice 
• CPR 
• CER 
• CCA 

Total 

1987 - Production 

KINSHASA 
SHABA 
KISANGANI 
TOTAL 

1 005 T 
374 T 
104 T 

1 423 T 

6 886 000 z 
18 544 000 z 

4 174 000 z 
59 152 000 z 
88 756 000 z 

244 717 
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1.4. - L'EMPLOI 

a) L'ensemble des effectifs se situe autour de 195 personnes 
reparties comme suit: 

8 cadres de direction dont 4 expatries 
9 cadres subalternes 

17 agents de maitrise 
- 118 personnes hautement qualifie 

26 manoeuvres 

195 au Total 

b) Variations d'effectifs : 

Le petit personnel subit des variations d'effectifs : 

- Embauche dans l'annee 11 personnes dont : 

1 hautement qualifie, 
6 semi-qualifies et 
4 manoeuvres. 

- Les departs : 15 au total dont : 

2 pour cause de deces. 
1 pour cause de demission et 
12 pour cause de licenciement. 

c) Duree de travail : de 8 heures pendant cinq jours dans la 
semaine et a raison d'un paste de travail par jour. 

d) Qualite et formation du personnel 

,p£NEZA 

La qualification du personnel est adapte aux produits 
fabriques. Le personnel est selectionne selon les besoins et 
donne entiere satisfaction a la direction. 

La formation est prolongee par un apprentissage sur le tas 
et des stages a l'etranger chez des fournisseurs de produits 
de base. 

e) Salaires 

- .,ersonnel qualif ie 
- chef d'equipe 
- cadres Af ricains 

10 000 z 
50 000 z 

750 000 z 

L'entreprise fait en sorte que les salaires des expatries ne 
depasse pas ceux des cadres Africains. Les i~pOts et taxes 
sont preleves par l'entreprise sur les salaires 
(actuellement plus de 50% sur chaque salaire. 

Le taux d'imposition n'est pas revise depuis des annees ce 
qui contribue 8 la diminution du pouvoir d'achat. 
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2. - ETUDE DE MARCBE 

2.1. - PART DE MARCHE DE L'ENTREPRISE MARCHE NATIONAL 

Pour 95\, ce marche se partage entre 4 et 5 entreprises. 

La part de PENEZA dans ce marche est de eot. L • entreprise 
est done le plus producteur de peinture au ZAIRE. 

MARCBE INTEIUIATIONAL 

La part de marche international est nulle. Des tentatives 
d'exportation de peintures dans les pays limitrophes ont ete 
faites mais elles se sont heurtees a des difficultes 
administrati ves considerables et au marche protege de la 
zone franc ( ex : le CONGO). 

Dans le domaine des peintures (automobiles ) PENEZA est 
actuellement la seule entreprise nationale capable 
d'alimenter en produit de qualite les entreprises de montage 
de vehicules automobiles telles : INZAL, GM et IVECO. GM 
aurait meme fait des essais satisfaisants aux U.S.A. 

La concurrence rencontree dans ce domaine vient de societes 
importantes, telles AXO. 

Cependant l'expansion de la production depend 
essentiellement du secteur automobile tres touche dans son 
ensemble (GM produisait 3 500 vehicules il y a 3 ou 4 ans et 
n•en a produit que 1 800 en 1988). 

2.2. - DESCRIPTION DU MARCHE NATIONAL 

' PEHEZA 

a) Clients de l'entreprise 

Ils sont specifiques aux produits de l'entreprise : 

- pour les peintures industrielles (GECAMINES, 
Distributeurs et grandes Surfaces) ; 

- colles (menuiseries industrielles et distributeurs) ; 

- vernis copal 
entreprises de 
LANGI ZAIRE) 

( va aux usages personnels et 
fabrication locale de peintures 

- vernis industrielle (va a l'industrie du meuble) ; 

aux 
ex: 

- peintures pour carrosserie (GENERAL MOTORS, INZAL et 
IVECO); 

- peintures E (multiples usages, multiples clients). 
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bl R~ionalisation des ventes 

Deux autres succursales (LUBUMBASHI et KISANGANI). En outre 
un representant permanent est place autres d'un client 
important : GECAMINES a KOLVESI . 

c) Reseau de commercialisation 

La c0111111ercialisation s'effectue depuis les unites de 
production de l'entreprise. Ce sont generalement les clients 
qui se deplacent et du reste la production est fonction de 
la demande. 

d} Positionnement de l'entreprise par rapport aux 
concurrents 

Les prix etant debattus entre tous les fabricants, ceux-ci 
sont souvent equivalents. 

Par ailleurs, l'entreprise repond souvent aux appels d'offre 
et apres examen de s~.s propositions sur le renon, la qualite 
et le prix, elle enleve souvent ces marches. 

Il y a toutefois lieu d'ajouter que beaucoup de problemes 
sont resolus au ZAIRE par des contacts directs. Les rapports 
humains permettent de regler les problenes dif f iciles en peu 
de temps. 

Les prix de vente sont calcules sur la base du prix de 
revient majore d'une marge t>eneficiaire de 20\. 

La concurrence est cependant aigu de la part de petits 
artisans (ayant travailles chez PENEZA) qui sont capables de 
produire jusqu'a 1 T par mois. 

Compte tenu de leur nombre, on peut estimer leur production 
globale a 33 T par mois x 12 • 396 T / an ; ce qui corespond 
A une part de marche non negligeable. 

En outre, le marche est aborde par de petits marchands 
Libanais qui ne respectent pas les cahiers des charges en 
vendant des produits qui ne contiennent que 10 a sot de 
matieres actives et dans une ~nomie pauvre comme le ZAIRE, 
les consommateurs ne sont toujours pas soucieux de la 
qualite en premier lieu mais surtout du prix abordable. 

2.3. - PERSPECTIVES DE MARCHE 

PEHEZA 

a) A court Terme 

Elles ne sont pas brillantes : 

- Le pouvoir d' achat des consommateurs diminue et les 
ventes baissent. 
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De mAme les productions et ventes des clients industriels 
baissant, cela affecte les ventes de PENEZA (ex: GM). Il en 
est de meme pour les entreprises de genie civil. 

Les organismes etrangers qui financent de grands projets 
preferent favoriser leurs propres fournisseurs, cependant 
PENEZA recol te des marches de fourni tures pour les grands 
projets qui se rarifient eux aussi. 

Dans les produits de haut de gamme, 
porteur et PENEZA effectue un effort 
particulier, dans les peintures EPOXY, 
2/3 T il y a 10 ans a 50 T aujourd'hui. 

le marche est plus 
dans ce domaine. En 
le marche est passe 

Ce marche touche les entreprises de fabrication metallique 
et de genie civil. Globalement, les perspectives de marche a 
court terme sont done peu favorables et l 'entreprise verra 
sa production diminuer • 

~) Moyen Terme 

La capacite de production est loin d'Atre saturee. Elle est 
a meme de satisf aire a toute demande dans la mesure ou 
celle-ci se developpe. Le marche de peinture est tributaire 
de !'ensemble des activites industrielles du pays. 

Si ces activites se developpent l'entreprisa sera a meme de 
satisfaire la demande. Le contexte economique du ZAIRE etant 
cependant peu favorable et les perspectives de l'entreprise 
a moyen terme le sont egalement. 

c) Le Long Terme 

PENEZA est 1 'une des entreprises les plus importantes de 
peinture du ZAIRE et l 'on peut supposer qu 'a long terme, 
elle sera a meme de faire face aux demandes que la situation 
degradee du present a reporte a plus long terme. 

3. - SITUATION FINANCIERE 

3.1. - CHIFFRE D'AFFAIRES 

PENEZ A 

1985 • 
1986 • 
1987 • 

198 343 789 
243 584 103 
378 965 059 
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3.2. - BILAN 

- Actif f ixe ... 14 647 997 
- Stocks • 84 997 739 
- VRDCT z, 112 371 849 
- Capitaux propres = 24 489 044 
- Dettes ALT 
- Dettes ACT .. 137 528 534 
- Production :It 413 962 798 
- Ventes - 378 965 059 
- Consommation intermediaire .. 311 491 488 
- Achats • 276 884 314 
- Transport • 15 124 516 
- Divers gestion .. 19 482 658 
- Frais personnel .. 71 475 878 (HT) 
- Frais financiers .. 9 492 995 
- Amortissements 2 630 313 
- Frais charges sociales • 1 799 310 
- Imp6ts = 4 904 870 
- Benefice • 12 167 944 

- Total "' 102 471 944 

3.3. - TRESORERIE 

A cause de l'inflation l'entreprise doit reconvertir le 
produit de ses ventes en devises pour l'approvisionnement de 
matieres premieres. Les stocks sont d'un mois et 
l'entreprise veut cette duree a 3 mois. 

Actuellement aucun credit bancaire et l'entreprise doit 
garantir elle m6me le risque de change. 

Le manque de devises par voie officielle contraint 
l'entreprise a les rechercher par voies detournees mais a un 
taux superieur de 30% a 35% du taux officiel. 

L'entreprise doit etre vigilante pour recevoir le paiement 
des marchandises vendues a ses clients ce qui necessite un 
suivi attentif des ventes. 

4. - ENVIRONNEMENT DE L'ENTREPRISE 

4.1. - FACTEURS FAVORABLES 

PENEZA 

Le marche des peintures existera toujours malgre les 
ralentissements des activites, l'entretien etant 
indispensable A la sauvegarde des equipements. 
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Elle est aussi ( PENEZA) la mieux armee pour coanercialiser 
de nouveaux produi ts. Le contrOle de la societe est aux 
mains de personnes influentes mais peut etre remis en cause 
en cas de changement de regime. 

Son impact commercial est renforce par sa 
3 pales (KINSHASA, LUBUMBASHI et KISANGANI ) 
diversite de produits. 

presence 
et p~r 

sur 
une 

L' appui que 1 'entreprise rec;oi t de ses fournisseurs 
etrangers dans le domaine de la formation la maintient a un 
bon niveau technologique (formation aupres de BAYER, 
LEVIS ..• ; exploitation de brevets de DUPONT DE NEMOURS ••• ). 

La possession d'un laboratoire important permet a 
l 'entrepri.>e de mettre au point de nouveaux produi ts et 
notamment les produi ts haut de gamme : qui sont les plus 
porteurs. 

4.2. - FACTEURS DEFAVORABLES 

Beaucoup de produits sont importes pour la fabrication alors 
que l'obtention des devises et les problemes de tresorerie 
subsistent. 

Les prix inferieurs des produi ts concurrents meme mediocre 
reduit la part de marche de l'entreprise. 

L'activite de l'entreprise est 
autres ( pour la vente de ses 
actuellement un ralentissement. 

subordonnee a 
produi ts ) qui 

celle des 
connaissent 

5. - CONCLUSION 

PENEZA 

L'entreprise 
marche est 
industriel. 
devises. 

souffre du contexte economique du ZAIRE. 
en baisse dans le domaine des menages 
Rappelons le probleme de tresorerie et 

Le 
et 

des 

En outre, pour des produits comme le copal, de source 
Zairoise, des difficultes d'approvisionnement existent car 
le copal n'est recolte qu'en appoint des ressources locales 
(qu'apres le caoutchouc et la peche sont plus 
remuneratrices. 

Dans ce contexte l 'entreprise est bien armee pour survivre 
mais sans relance de 1 'economie Zairoise ses difficultes 
vont accroitre. 
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NOTE DE SYNTHESE SUR LA SOC:tETE LANG:t 
DOtUC:tL:tEE A K:tNSBAS& P.B 8598 

O. - :tNTRODUCT:tOH 

0.1. - HISTORIQUE DE LA SOCIETE 

La societe LANGI ZAIRE a ete creee en 1956. 
Elle etai t a son origine liee a la Societe Israelienne 
tambour. 

Elle est la seconde Entreprise de fabrication de peinture au 
ZAIRE derriere PENEZA. 

0.2.- FORME .JURIDIQUE 

La societe est une Societe de Participation a Responsabilite 
Limitee (S.P.R.L.). Elle est enregistree au registre du 
commerce sous le numero 4 163 KIN, et identifiee sous le 
numero c 72783 P. 

Le responsable lie 1 'entreprise est Monsieur PINHAS ABRAHAM 
(gerant associe). 

0.3. - REPARTITION DU CAPITAL SOCIAL (1 000 Z) 

Il se chiffre a 28 000 et se repartit entre des prives 
Zairois (90 %) et des etrangers (10 %). 

0.4. - IDENTIFICATION DES SUCCURSALES 

LANGI 

La societe possedai t une unite de production a LUBUMBASHI 
mais !'absence de debouches a contraint l'entreprise a s'en 
dessaisir. 
Les equipements sont actuellement en cours de rapatriement 
sur l'usine de Kinshasa . 
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1. - ANALYSE DE LA PRODUCTION 

1.1. - DESCRIPTION DES PRODUCTIONS DE L'ENTREPRISE 

Elle commercialise les gammes de produits suivants 

a) Peinture a l'eau : 

• Peinture a base de P.V.C. 
• Charge calcite 
• Pigments 
• Colorants 
• Additifs. 

b) Peinture a l'huile 
glycerophtalique. 

Peinture a base de resine 

LANGI 

• Charge calcite 
• Pigments 
• Colorants 
• Additifs 

c) Mastics et enduits 

• Enduits a base P.V.C. + Charge 
• Enduits gras et mastics a base d'huile de soja + 

charge 

d) Produits industriels 

• Peinture anti-corrosion 
• Peinture a base de minimum de fer 
• Peinture a base de plomb 
• Peinture a base de chromate zinc 
• Peinture aluminium 

e) Peinture marine 

• Peinture noire 

f) Vernis 

• Vernis glycerophtalique uniquement 

g) Colles 

a) Collea pour papier a base de P.V.C. 
b) Colles pour bois a base de P.V.C. 

h) Traitement du bois 

• Produit A base de pentachlorophenate 1e soude 
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1.2. - DESCRIPTION DES EQUIPEMENTS UTILISES 

LANGI 

Ces equipements sont regroupes dans un atelier et 
comportent : 

I Pour la fabrication de peinture a l'eau : 

• 4 malaneurs de 500 kg dont deux sont hors service 
• 2 broyeurs 
• 1 melangeur 

I pour la fabrication de peinture a l'huile ; Il ya : 

4 melangeurs cylindriques a boulets dont deux sont hors 
service. 
Les colles, vernis et traitement de bois sont fabriques dans 
les memes equipements. 

Ces equipements sont adaptes a une fabrication semi
industrielle de technologie simple permettant une 
febrication en discontinu. La mise en boite et la pose des 
couvercles sont ef fectuees manuellement. 

La capaci te de production utilisee es-t; inferieure a 50 % 
malgre le fait que plusieurs machines soient hors service. 

La reprise des equipements de 1 'unite de fabrication de 
LUBUMBASHI augmentera encore la capacite de production. 

Compte tenu du marche ZaI.rois. le ni veau technologique de 
1 'entreprise est suffisant pour la placer dans la 
concurrence nationale dans de bonnes conditions. 
Independamment de l'atelier de fabrication, l'entreprise 
dispose d'un magasin de stockage des matieres premieres. 

En outre, un peti t laboratoire, incl us dans 1 'atelier de 
fabrication permet au chimiste de l'entreprise de mettre au 
point les produits commercialises. 

Enfin, ils sont completes par un magasin de stockage des 
produits finis. 
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1.3. - LES INPUTS 

LANGI 

1 Eau 
1 Craie 
1 Autres produits chimiques 
1 Ammoniaque 
1 White spirit 
1 Baites et futs 
1 ~rives du petrole 

Valeur (1 000 Z) 

9,1 
2 350 

33 665 
264 

7 560 
264 

70 877 

Facteurs techniques Cl 000 Z) 

~signation input 

• Electricite 
I Autres energies 
1 Eau 
1 Outillage 
1 Transport 
1 Autres services 

Valeur 

568 
1 027 

270 
1 520 
1 029 
4 081 

Il n' est pas possible de substi tuer des composants locaux 
aux composants importes. Seuls sc trouvent en effet au ZAIRE 
l'eau et la craie. 

L'entreprise n'a pas eu de problemes de stocks les 
difficultes inherents 6 l'obtention de devises semblent 
reglee par l'entreprise qui les trouvent au moment opportun. 

Les quantites produites en 1987 etaient de 

• Peinture vernis 

• Enduits colle 

Les principaux fournisseurs 

Nom du Fournisseur 

• REGIDE S.O 

• CIZA 

• PENEZ A 

• TAMBOUR 

• RAYER 

• HOESCHT 

604 000 

90 500 

Produit fourni 

Eau 
Craie 

Autres produits chimiques 
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Les emballaqes 

Les emballages sont essentiellement constitues par des futs 
de 200 l, des touques de 202 l des boites de 31 et des boite 
de 1 litre. Le fournisseur est l'entreprise Zairoise COBECA. 

Toutes les charges ne peuvent etre ventilees pour etablir le 
prix de revient du produits. 

1.4. - L'EHPLOI 

LANGI 

a) Effectifs 

Les effectifs de l'entreprise sont de l'ordre de 65 
personnes repartis comma suit 

I cadres de Direction 
I cadres SubalterneS 

2 dont 1 expatrie 
5 

• Agents de maitrise 
• Personnes hautement qualif iees 
• Agents semi-qualifies 
1 Manoeuvres 

b) Variation des effectifs 

6 
8 
29 
15 

• 1 agent de maitrise en remplacement pour un depart 
volontaire. 

• 6 personnes licencies en cours d'annee ont etl! 
remplacees • 

Departs du personnel 

1 1 Agent de maitrise pour cause de demission. 

Les rapports entre la Direction et le personnel semblent 
harmonieux. 11 n'y a pas de convention collective : 
L'entreprise ayant mains de 100 salaries. 

L' entreprise exerce un certain paternalisme dans tous les 
domaines y compris le social. 

Les salaires 

Le niveau des salaires n'a pas ete communique 
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' I - La masse salariale 

I Personnel Zairois Expatrie Total 

Cadres 1 924 2 520 4 444 

I Agents de maitrise 777 777 
Personnel ouvrier 2 506 2 506 
{Qualifie et main d'oeuvre) 

t Total 5 207 2 520 7 727 
i 

r· Charges sociales 

• Contributions sociales 5 727 000 z 

I • Activites politico-culturelles 102 000 z 
-=" -------------

Total 5 829 000 z 
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1.5. - STRUCTURE ET LE NIVEAU DES COUTS DE PRODUCTION 

Prix ramen~ au Kilogramme ou litre de produit : 

06signation Total Peinture Peinture 
6 l'eau 6 l'huile 

Production annuelle 694 300 312 400 Kg 277 700 1 

Composants 116 918 218 97,29 245,97 

Emballages 15 226 200 

Facteurs techniques 1 879 000 

Fourniture 
Atelier + Bureau 1 520 000 

Autres charges 5 110 000 

Charges sociales 5 829 000 

ImpOts et Taxes 1 428 201 

LANGI 
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Enduits Vernia Colle 

86 800 Kg 13 900 3 500 Kg 

105,96 587,05 246,18 
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2. - ETUDE DE MARCllE 

2.1. - PART DE MARCHE DE L'ENTREPRISE 

a) Marche national 

La part du marche de l'entreprise est estimee a 20 % et 
la place comme second fabricant de peinture apres 
PENEZA. 

b) Marche international 

La part du marche international est nulle. 

2.2. - DESCRIPTION DU MARCHE NATIONAL 

LANGI 

a) Clientele de l'entreprise 

Les principaux clients de l 'entreprise sont les 
suivants : 

1 S.G.E ZAIRE 
1 SAFRICAS ZAIRE 
1 AVC CONSTRUCTION 
1 CHANIMETAL 
1 OFFICE DES ROUTES 
1 MARSAVCO - ZAIRE 
1 ONATRA 
I F .N .M.A. 
1 SOZAGEC 

Les principaux 
construction. 

clients 

b) Reqionalisation des ventes 

sont les societes de 

LANGI ZAIRE disposait il y a peu d'une unite de 
fabrication a LUBUMBASHI, ce qui permettait d'assurer a 
partir de cette unite les ventes de la ville. 

c) Le reseau de commerci_alisation 

La peinture est peu commercial!.see au ZAIRE en dehors de 
Kinshasa. Il existerait cependant une representation par 
region. 

En general ce sont les clients qui viennent chercher 
leurs marchandises aelon leurs besoins. 
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La commercialisation des produi ts est 
mauvais etat des moyens de transport 
ferree, telecommunications). 

- ----

freinee par le 
(routes, voies 

d) Posi tionnement de l 'entreprise par rapport aux 
concurrents 

la concurrence des prix avec les entreprises inscrites a 
l'ANEZA est tres faible ; Les prix etant plus ou moins 
debattus au sein de la corporation. Les prix de ventes 
correspondent a la valeur du prix de revient majoree 
d'une marge b6neficiaire de 20 \. 

La concurrence provient d' avantage du marche informel 
qui propose des marchandises de mauvaise qualite a 
moitie prix. 

2.3. - LES PERSPECTIVES DE MARCH~ 

WiGi-

a) A court terme 

Le faible niveau de vie de la population au ZAIRE rend 
le marche de la peinture peu porteur:. 

Le marche correspond essentiellement aux besoins des 
societes de construction, pour lesquels les produits ont 
une formulation equivalente a celle des produits 
Europeens. Cependant les conditions climatiques me 
permettent pas de leur donner les manes garanties. 
Malgre ces difficultes, l'entreprise reste optimiste et 
affiche une progression de l'ordre de 10 a 15 % par an 
avec une augmentation simultanee des effectifs. 

b) Le moyen terme 

Les liens que l 'entreprise a cons.ierve avec sa Societe 
mere "TAMBOUR" lui permettent de se maintenir a un 
niveau technologique de dimension internationale. 

Sa capacite de production loin de saturatit'n, devrait 
lui permettre de satisf a ire tous les besoins de 
croissance du marche. Ce marche est malheureusement 
tributaire de 1 'ensemble de l 'economie ZaXroise et par 
consequent est peu porteur. 

Aussi LANGI ll l ' intention de mettre sur le marche un 
nouveau produi t qui, certes, ne repond pas aux normes 
internationales mais i 1 'avantage d' Atre realiste avec 
des matieres premieres provenant a 90% du ZAIRE. Le 
produi t pourrai t Atre vendu 6 sot moins cher que ces 
produits existent actuellement sur le marche. 
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L8 est la grande ambition de LANGI ZAIRE qui tente 
d'obtenir une aide du conseil executif pour realiser ce 
projet. 

Le produi t est neanmoins commercialise depuis deux ans 
sans publicite et sa part de marche s'etend 
progressi vement. Ce sont les problemes de budget qui 
freinent sa commercialisation a une grande echelle. 

A titre indicatif peindre une piece revient 
actuellement a 250 ZAIRES ; Ce prix serai t ramene a 
mains de l 500 ZAIRES mais reste toutefois encore trop 
eleve pour le niveau de vie de la population. 

c) Le long terme 

Les installations de l 'entreprise sont adaptees _ a un 
marche restreint. Dans la mesure ou l'economie Zairoise 
prendrai t un nouvel essor, il faudrai t alors que LANGI 
ZAIRE modernise ses equipements et couvre peut etre une 
plus grande gamme de produits. 

3. - LE LONG TERME 

3.1. - COMMENTAIRE SUR LE BILAN 

a) Ressources (1 000 Z) 

• Fonds propres 
• Dettes A court terme 
• Dettes A long terme 

b) Emplois (1 000 Z) 

• Emplois Acycli 

• Stocks 12 890 

Valeurs realisables 

• Valeurs disponibles 10 444 

C) Autres indicateurs 

• Charge de personnell3 500 

• Contributions et taxes 825 
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3.2 - PROBLEMES DE TRESORERIE DE L'ENTREPRISE 

La cause principale des problemes de tresorerie reside 
dans l'obtention des devises. 

Les sources d' approvisionnement ont ete j uridiquement 
tues (exportation de cafe ?). 

D'autre part !'attestation fiscale est tres laborieuse a 
obtenir et freine toutes les operations d'importa~ion de 
matieres premieres jusqu'au dedouanement. 

Le recouvrement des creances des clients est tres long 
et se repercute sur les fournisseurs. 

L'acces aux credits est tres limite : En outre, les taux 
d'interet sont tres eleves. 

La devaluation permanente du ZAIRE contraint 
l'entreprise a un reinvestissement imm&diat de ses 
ressources pour 1' achat des matieres premieres ce qui 
nous ramene au probleme de devises et la couverture du 
taux de change que l 'entreprise doit assurer avec ses 
propres moyens. 

En outre, cette devaluation se traduit par un 
abaissement du niveau de vie avec un affaiblissement du 
marche. 

4. - ENVIRONNEMENT DE L'ENTREPRISE 

LANGI 

Dans le marche de la peinture, LANGI ZAIRE est la 
Societe qui vient en second lieu derriere PENEZA. 

Elle dispose d'un personnel competent et d'un dynamisme 
commercial effecttf. 

En outre, sa politique de fabrication d'un produit 
specif ique ZAIRE peut ~ moyen terme lui ouvrir une part 
de marche dans la population Zalroise qui ne peut a ce 
jour satisfaire ses besoins de peinture. 

La formation du personnel qu'elle maintient lui garantit 
une adaptation permanente aux nouvelles techniques • 
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SOGAJCOR 

0. - .INTRODUC"l'ION 

0.1. - HISTORIQUE DE LA SOCIETE 

La SOGAKOR ( Soci6tA des boissons gazeuses du KASAI 
Oriental), fondee en 1963, est une limonaderie qui beneficie 
d 'un "contrat d'em!Jouteilleur" avec The Coca-Cola Export 
Corporation. 

La Societe produi t 6galement des parfums autres que ceux 
fournit par The Coca-Cola Export Corporation notamment 
Grenadine et Indian "Tonic" . 

Accessoirement SOGAKOR produit une eau ga~euse (Srdn) et une 
eau plate. 

0.2. - FORME .JURIDIQUE DE L'ENTREPRISE 

Societe Zairoise par actions a responsabilite limitee 
(SZARL) a capitaux entierement Zairois. 

0.3. - REPARTITION DU CAPITAL SOCIAL 

SOGAKOR presente auj ourd' hui un capital social de 300. 000 
Zaires repartis entre des actionnaires prives Zairois dont : 

- Societe Mini6re de BAKWANGA (MIBA) 
- Societe Financiere de Developpement (SOFIDE} 

1. - ANALYSE DE LA PRODUCTION 

1.1. - DESCRIPTION DES PRODUCTIONS 

La Societe des Boissons Gazeuses du KASAI Oriental (SOGAKOR) 
est une limonaderie ayant signe un "Contrat d'Embouteilleur" 
avec The Coca-Cola Export Corporation. 

Elle met en bouteilles les marques de la Societe Coca-Cola 
soit 

- Coca-Cola 
- Fanta (orange) 

SOGAKOR Page 1 
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SOGAKOR prc:C.iuit egalement des parfums autres que ceux 
fournis par The Coca-Cola Export Corporation notamment : 

- Grenadine 
- India "Tonic) 

Accessoirement SOGAICOR produi t une eau gazeuse ( •Soda" } et 
une eau plate. 

La capacite installee de la limonaderie est de 3.850 casiers 
par jour (16 hr/j} soit environ 75.000 hl/an. 

Les equipements datent 
creation de l 'entreprise. 
d'entretien satisfaisant 
l'entreprise. 

pour !'ensemble de l'annee de 
Ils sont maintenus dans un etat 

compte tenu des difficultes de 

Cependant par rapport a la concurrence nationale, SOGAICOR se 
trouve nettement depassee sur le plan de l 'et-at de ses 
batiments et de ses equipements. 

1.2. - PRODUCTION 

:.e secteur des boissons gazeuses est en pleine expansion 
avec des taux de progression superigures a 10\ par an au 
cours de ces dernieres annees • 

En 1987 la production se presentait comme suit 

06signation Quantite Valeur en Zaires 
du (easier 

produit de 24 bouteilles 
de 30 cl} 

Coca-Cola 187.172 51.779.000 

Fan ta 314.852 87.104.000 

Grenadine 1.268 356.000 

Citron 24.215 6.706.000 

Tonic 6.800 1.884.000 

Soda 1.766 480.000 

Eau-plate 201 55.000 

Le Chiffre d'Affaires de l'entreprise est passe de 
50.491.433 Za1res en 1985 6 153.317.255 Zaires en 1987. 

SOGAKOR Page 2 
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En 1987 SOGAKOR a vendu un peu plus de 38. 500 hl soi t un 
taux d'utilisation de capacite de 51%. 

La production en 1988 etait de 57.168 hl. 

1.3. - LES INPUTS 

Les donnees relatives aux consommations intermediaires de 
chaque activite sont disponibles pour l'annee 1987. 

1.3.1. - Consommations intermediaires pour l'activite Fanta 

Unite de reference : Casiers de 24 bouteilles 

Production : 314.852 unites 

Designation Quantite Unite Prix d'achat 
de 

l'input 

Concentre 963,5 u 12.555.000 z 

Sucre 289.567 Kg 15.465.000 z 

Bouchons 3.990.000 Pieces 2.339.000 z 

C02 35.212 Kg 2.649.000 z 

Autres matieres - - 26. 711.000 z 

Transports - - 2.441.000 z 
consommes 

Location camion - - 1.037 .000 z 

Frais d'h6tel - - 1.830.000 z 

Frais publici- - - 615.000 z 
taires 

Autres services - - -
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' • 1.3.2 . - Consommations intermediaires pour l'activite Coca-Cola 

I Unite de reference : casiers de 24 bouteilles 

Production : 1.871.724 

I 
·i 

Designation Quantite Unite Prix d'achat 

-I - de 
l'input 

~ I Concentre 444 u 5.350.000 z 

Sucre 172.140 Kg 9.193.000 z 
,- I Bouchons 1.850.000 Pieces 1.640.000 z 

I C02 20.933 Kg 1.575.000 z 

Au tr es matieres - - 15.879.00 z 

,· I Transports - - 1.451.000 z 
consommes 

' I Location camion - - 616.000 z 

Frais d'hOtel - - 1.087 .000 z 

I Frais publici- - - 366.000 z ._, 
ta ires 

'~ I Autres services - - 1.498.000 z 

\ 

I 
I 
I 
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1.3.3. - Consommations intermediaires pour l'activite Grenadine 

Unite de reference : casiers de 24 bouteilles 

Production : 1 268 unites 

Designation Quantite unite Prix d'achat 

de 
l'input 

concentre 5,4 L 1.036.000 z 

Sucre 1 166 Kg 62.000 z 
-

Bouchons 290.621 Pieces 163.000 z 

C02 141 Kg 10.000 z 

Autres matieres - - 107.000 z 

Transports - - 9.832.000 z 
consommes 

Location camion - - 4.176.000 z 

Frais d'hOtel - - 7.370.000 z 

Frais publici- - - 2.480.000 z 
taires 

Autres services - - 10.000 z 
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1.3.4. - Consoaaations intennediaires pour l'activite Tonic 

Unite de reference : casiers de 24 bouteilles 

Production : 6.800 unites 

Designation ouantite Unite Prix d'achat 

de 
l'input 

eoncentre 11 u 254.000 z 

Sucre 6.253 Kg 334.000 z 

Bouchons 1.558.540 Pieces 876.000 z 

C02 720 Kg 57.000 

Autres matieres - - 576.000 z 

Transports - - 52.000 z 
consommes 

Location camion - - 22.000 z 

Frais d'hOtel - - 39.000 z 

Frais - - 13.000 z 
publicitaires 

Autres services - - 54.000 z 
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1.3.5. - Consommations intermediaires pour l'activite Citronnade 

Unite de reference : Casiers de 24 bouteilles 

Production : 24.215 unites 

Designation Quantite Unite Prix d'achat 
de 

l'input 

Concentre 204 u 1.294.000 z 

Sucre 22.270 Kg 1.189.000 z 

Bouchons 5.550.007 Pieces 3.120.000 z 

C02 2.708 Kg 203.000 z 

Autres matieres - - 2.054.000 z 

Trsnsports - - 187.000 z 
consommes 

Location camion - - 79.000 z 

Frais d'hOtel - - 140.000 z 

Frais - - 47.000 z 
publicitaires 

Autres services - - 193.000 z 
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\ - j 1.3.6. - Consommations intermediaires pour l'activite SODA 

I Unite de reference : casiers de 24 bouteilles 

Production : 1.766 unit&~ 

I 
t 

Designation Quantite Unite Prix d'achat 

I de 
l'input 

~ I C02 197 Kg 14.000 z 

Autres matieres - - 149.000 z 

- I Bouchons 404.762 Pieces 227.000 z 

I Transports - - 13.000 z 
consommes 

.. I 
Location-camion - - 5.000 z 

Frais d'hotel - - 10.000 z 

'\ I Frais - - 3.000 z 
publicitaires 

I Autres services - - 14.000 z 
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1.3.7. - Consommations interaediaires ·pour l'activite eau plate 

Unite de reference : Casiers de 24 bouteilles 

Production : 201 unites 

DESIG.-tATION PRIX D'ACHAT 
DE l..' INPUT 

Autres matieres 17.000 z 

Transports consommes 1.000 z 

Location c&mions 6.627 z 
-

Frais d'hOtel 1.000 z 

Frais publicitaires 393 z 

Autres services 1.000 z 

L' entreprise importe sot de ses besoins en sucre alors que 
les disponibilites du marcbe local permettent oe faire face 
a l'integralite de ses besoins. 

Cette solution est principalement due aux difficultes de 
transport pour atteindre la ville de MBUJI-MAYI, site de la 
limonaderie de SOGAKOR • 

Les di ff icul tes de transport et la rarete de devises sont 
egalement a 1 'origine des probl~s d' approvisionnement de 
l'entreprise concernant les autres inputs. 

C'est ce qui explique que la limonaderie connait 
regulit\rement des arr6ts de productions pour rupture de 
stocks. 

l. 4. - EMPLOI 

En 1987 l•entreprise coaaptait 248 personnes, dont 46 
journaliers, pour une production se situant a environ sot de 
sa capacite. 

Il faut cependant signaler que d'autres limonaderies 
Zal:roises produisant les aa6mes quanti tes ( :!:. 3 220 hl/mois) 
emploient un personnel se situant a un maximum de 90 unites. 
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La seule annee 1987 a vu le noaabre du personnel passer de 
.:!:. 190 unites a 248 unites alors que l 'entreprise n' a connu 
que : 

- un deces 
- un depart volontaire 
- deux licenciements 

La masse salariale representait 18.260.000 Za1res. Les 
autres charges salariales et sociales etaient de 
3.840.000 z. 

2. - ETUDES DU MARCBE 

L'entreprise fournit uniquement le marche local en 
pratiquant des ventes • ex-usine • • Occasionnellement el le 
livre a domicile, cette pratique se limite a la ville de 
MBUJI-MAYI. 

Sur la base d' une etude realisee en 1986-1987, la part de 
SOGAKOR sur le marche national peut etre evaluee a 5\ 
maximum. 

En dehors de la ville de MBU~I-MAYI, il existe un limonadier 
a + 200 dont les produits penetrent peu le marche regional 
car : 

• le limonadier en question est avant tout un brasseur 
conf ronte a des problemes de vetuste de ses 
equipements. Ses efforts se concentrent surtout sur le 
marche des bieres. 

• les marques ea limonades mises en bouteille par ce 
brasseur sont moins appreciees que celles de SOGAKOR. 

A moyen terme, l 'entreprise pourrait tirer profit de sa 
position unique a MBUJI-MAYI (absence de concurrence) pour 
developper ses ventes. 

Ce developpement, tout a fait realisable, demand~ quelques 
investissements de rehabilitation mais surtout une 
amelioration de la gestion des approvisionnements. 

Ce developpement est realisable car la consommation de 
boissons gazeuses au ZAIRE en 1987 est de 1.208.000 hl soit 
3,7 l/habitant. 

Les pensions de consommation en eaux gazeuses sont 
2.590.000 hl en 1995 et de 4.170.000 hl en l'an 2000. 

SOGAKOR a deja entame en 1988 
rehabilitation par l'acquisition 
fabrications neufs. 

BfUIH8R 
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3. - SITUATION FINANCIERE 

3.1. - LE BILAN 

Le bilan de la societe se presentait en 1987 comme suit : 

ACTIF : 

1. - Actif fixe 
(immobilisation + autres 
valeurs immobilisees) 

2. - Stocks 
(valeurs d'exploitation) 

3. - VRDCT 
(valeurs realisables e~ 
disponibles a court terme) 

PASS IF 

1. - Capitaux propres 

2. - Dettes a long et 
mcyen terme 

3. - Dettes a coart terme 

4. - Unefices 

AC'i'IF • PASSIF 

26. 671. 869 z 

28.602.024 z 

25.538.809 z 

17.611.555 

10. 701.051 

52.500.096 

3.2. COMPTE D'EXPLOITATION GENERALE PAR GRANDE$ MASSES 

- Production 

• ventes 
• Variation 

de stock 

148.797.374 

2.735.813 

- Consommations intermediaires 

• Achats 87.755.869 

151. 533 .187 

102.138.902 

• TFSE 
(Travaux, 
Transport 

Fournitures et Services Exterieurs) 
4.158 280 

• Divers de Gestion 
. Valeur ajoutee 

10.224.753 
49.394.285 

• 
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4. - CONCLUSION 

SOGAKOR est situee dans une region relativement enclavee. De 
cette situation geographique decoule certains problemes 
d'approvisionnement. 

La region du KASSA! est cependant riche en diamant et le 
developpement de cette richesse permettra l 'accroissement 
des ventes de SOGAKOR. 

Mais l'entreprise doit entreprendre des efforts de 
modernisation de son outil de production pour faire face A 
la concurrence nationale. 
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SUCK! - SUCRERIE DE KILIBA 

O. - IMTRODUCTION 

0.1. - HISTORIOUE DE LA SOCIETE 

Situeb dans la zone d'UVIRA a 115 I<m de BUKAVA et 25 Km de 
BUJUMBURA (BURUNDI), la sucrerie de KILIBA fut creee le 27 
Fevrier 1956 par SUCAF S.A. qui detenait, a l 'origine, la 
totalite des parts de la societe. 

Apres des annees extremement dif ~iciles dues aux rebellions 
de 1961, et 1964 et aux tr•:ubles de 1965, 1966 et 1967, 
evenements qui ont force l 'usine a fermer ses portes a 
plusieurs reprises, la relancc de la societe commenc;a en 
1968. 

Pendant cette meme annee, le gouvernement Zalrois proceda, a 
raison de sot, a une prise de participation au capital de la 
societe. La production augmentait progressivement pour 
atteindre un record maximum de 18 403 Tonnes de sucre en 
1975. 

Apres la Campagne de 1976, la production chuta brutalement a 
10 000 tonnes. Les difficultes augmentaient d'annee en 
annee. 

Il fallait trouver des solutions de sortie de eris~. Mais 
c'est seulement en 1984 que la societe a pu obtenir un 
f inancement, aupres de la Banque Africaine de oeveloppement 
et de la Banque de oeveloppement des Etats des Grands lacs 
permettant de maintenir les plantations et de renover 
l'outil de production. 

La societe se charge de la culture de canr.es a sucre, de la 
fabrication du sucre blanc et de la vente du sucre et de son 
sous-produits la melasse. 

0.2. - FORME .JURIDIOUE DE L'ENTREPRISE 

s.A.R.L societe d'economie mixte 

0.3. - REPARTITION DU CAPITAL SOCIAL 

La societe de 
millions de 
suivants : 

KI LI BA 
Zalres 

presente 
repartis 

un capital 
e'ltre les 

• 50 t l'Etat Za1rois depuis le 06/03/1968 
• 50 ' SUCRAF S.A Belgique 

social de 2 
actionnaires 
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1. - ANALYSE DE LA PRODUCTION 

1.1. - DESCRIPTION DES PRODUCTIONS 

Les travaux de rehabil5tations et d'extension de 
l'entreprise ont demarre debut 1986. Dans le domaine 
agricole, en deux ans et demi, plus de 2 000 ha de cannes 
ont ete rehabilites et replantes. 

Le rendement moyen des plantations est passe de 55 tonnes a 
!'hectare en 1986 a 110 de cannes a !'hectare en 1988. 

La rehabilitation de l'csine a pennis d'accroitre ~a 
capaci te de broyage de 1 200 tonnes de cannes par j our a 
1 700 Tonnes par jour. 

Outre les investissements de renovation, il a ete precede a 
la rehabilitation du siio a sucre, a l'equipement complet du 
laboratoire de 1 'usine, a l 'equipement en machines outils 
plus perforinant de l I atelier mecanique, a 1 1 installation 
d'une unite de production d'oxygene etc. 

La sucrerie de KILIBA est actuellement en mesure de produire 
du sucre blanc raffine qui perinet de produire une quali te 
superieure de boissons sucrees. 

1.2. - PRODUCTIONS 

La production de sucre de SUCKI en milliers de tonnes est la 
suivante : 

19781980 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

Cannes 143 120 137 131 104 

Sucre 13 11 11 ll,5 8 

80 

5,8 

88 136,6 210 

6,4 10,5 17,9 
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CBXFFRE D 'AFFAXP.ES EN MXLLXERS DE DOLLARS US 

1980 1S82 1983 1984 1985 1986 1987 1988* 

~ Prix 2.998 7.550 19.000 21.000 22.000 31.000 53.100 12 200 
Z/T (courant) 

.# ,. 

' I 

·~ 
I 

'~ I 
\ 

I 
I 
I 

.. , 
I 
I 
I 

Taux change 2,92 5,70 
US $/T 

Prix 1.033 1.324 
US $/T 

31 38 

612 552 

50 60 130 200 

440 516 408 580 

Chiffre 11.363 14.564 6.426 4.416 2.552 3.302 4.284 11.542 
d'Affaires 
US S (sucre) 

* Estimations 

' 
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1.3. - EQUIPEMENTS UTILISES 

Le plan, de rehabilitation et d 'extension de l 'usine a 
pennis de doter l'usine d'un materiel recent et plus 
perfonnants. Le niveau technologique est done bon. 

1.4. - LES INPUTS 

Deux categories d'inputs sont a distinguer : 

• Les inputs destines a la culture de la canne 
• Les inputs propres a l'industrie sucriere 

a) La culture de la canne 

Les inputs sont les engrais et les herbicides. 

Les engrais 

La consommation moyenne a l'hectare de canne a sucre 
cultivee est de 2,4 T selon la ventilation suivante : 

• 48% d'uree 
• 48% de kel (engrais a base de phosphate) 
t 04% de divers 

Les herbicides 

La consommation moyenne est de 1,5 l/ha cultive. Trois 
herbicides representent 83 % de cette consommation : 

Le DIMON 
Le GESAPAX 
2,4 Ester 

800 SC 
500 FW 
500 

La superficie plantee actuelle est estimee a 3.200 ha, la 
superficie rehabilitee a 2.800 ha. 

b) L'industrie du sucre 

En plus de la matiere principale qui est la canne a sucre 
d'autre inputs entrent dans le process pour la 
neutralisation, la purification et le blanchissement. 
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Les inputs entrant dans la fabrication d'une tonne de sucre 
pour une sucrerie qui utilise un process de double 
carbonation puis sulfitation sont les suivants : 

Pour 1 Tonne de sucre 

Souf re 
Soude caustique 
Formal 
Acide Chlorhydrique 
Carbonate de soude 
Phosphate trisodique 
Coke 
Nacl 
Cal ca ire 

0,50 a 0,60 Kg 
0,070 a 0,086 Kg 
o,o4o a 0,050 l 
0,8 l 
0,035 a 0,040 Kg 
0,050 a 0,055 Kg 
58 Kg 
0,35 a 0,40 Kg 
0,50 a 0,60 Kg 

Si l 'on compare ces quanti tes aux noraaes habi tuellement 
admises dans l'industrie du sucre il apparait que les 
consommations sont particulierement faibles en ce qui 
concerne la soude caustique, le carbonate de soude et le 
calcaire. 

Les pieces de rechange representent egalement un paste tres 
important en import. 

Les previsions pour 1991 des besoins en devises pour l'achat 
des inputs sont les suivantes : 

1991 
• Engrais et herbicides 34 millions de F.B 
• Produi·ts chimiques 12 millions de F.B 
• Pieces de rechanges usine 36 millions de F.B 
• Pieces de rechanges autres 53 millions de F.B 

• Total 135 Millions de F.B 

La proportion des achats importes et des achats locaux 
s'etablit comme suit : 

Import Local 

Pieces de rechange usine 100 ' 0 t 
Pieces de rechange transport 84 ' 16 ' 
Pieces de rechange ateliers 60 ' 40 ' 
et divers 
Engrais et herbicides 100 ' 0 ' Emballages 100 ' 0 t 
Materiaux de construction 0 t 100 ' 
Produits chimiques 60 ' 40 ' 
f ers et aciers 50 ' 50 t 
Car bur ant 0 ' 100 ' 
Coke 100 ' 0 ' 
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Il fa.ut preciser que la sucrerie de KILIBA peut acheter la 
chaux a GOt dont la production annuelle ne represente que 
50\ de la capacite install~. 

L'approxi.mation du cout en inputs i.aportes a la Tonne 
produite : 

Engrais + herbicide 
Produits chiaiques 
Pieces de rechange usin~s 
Remplacement 

Total 

1.5. - L'EMPLOI 

1 850 FB/T 
500 FB/T 

1 250 FB/T 
2 000 FB/T 

5 600 FB/T 

L'effectif de la sucrerie represente 2 800 travailleurs en 
intercampagnf': et plus de 3 800 travailleurs pendant la 
campagne. 

Le personnel employe dans les entreprises n'est generalement 
pas tres qualifie a l'exception de celui occupant les pastes 
cles. La formation se fait sur le tas, sauf pour les emplois 
particuliers comme les chimi.stes. 

La productivi te apparent~ au travail semble faible 
6, 93 Tonnes/travailleur en 1988 alors que la moyenne 
af ricaine est d 'environ 13 Tonnes ( s' il 1 'on exclut le 
Swaziland 38 Tonnes). 

Avec le nouveau plan de r6habilitation qui permettra 
d'atteindre un rythme normal de production on peut envisager 
pour l'avenir une productivite plus grande. 

L'entreprise a opte pour une politique visant : 

• De grandes infrastructures sociales 
• Une formation continue 
• Et une formation a l 'etranger des elements les plus 

valables. 

2. - ETUDE DU HARCJIE 

En 1987, la consommation de sucre du ZAIRE etait estim6e 6 
120.000 Tonnes le pays en produits 65\. 

La consommation de sucre/habitant est tres faible et estim6e 
6 3, 3 Kg par an. cet~e consommation est limi tu par lea 
difficultes de satisfaction du marche, les difficultes de 
transport et done de desserte des regions. 
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La population continuant 6 croitre au rythme de 3 t par an, 
11 faut s'attendre a une .iaportante croissance de la 
demande. Ceci montre que l'industrie sucri4lle peut connaitre 
un developpement important. 

COllSOllll&TXOll DU SUCRE AU ZAZRE 

Ann~ Pop. Product. Import. Total Consom. Consaa./ 
(1) tete 

Kg/tete 

1978 49 11 60 
1980 48 17 65 67 2,5 
1982 52 22 74 75 2,2 
1983 52 30 82 70 2,6 
1984 61 25 86 85 2,8 
1985 63 30 93 90 3,0 
1986 68 33 I 101 95 3,1 
1987 69,5 50 109,5 3,3 
1900 90* 24* 
1995 100* 40* 
2000 100* 70* 

Source DA/DPS 

(1) Sugar Year Book 

* estimations 

Il est important de favoriser une concertation permanente 
entre les autorites nationale et regionales pour determiner, 
en relation avec les autres producteurs, les quanti tes de 
Sucre a importer, les periodes des importations et les 
operateurs habili tes 6 ef fectuer des operations 
d'importations. 

3. - LA SITUATION FINANCIERE 

Suite 6 la rehabilitation de l'entreprise, la sucrerie 
souffre d'un lourd endettement. Pour garantir la reussite du 
projet et ; assurer la poursuite harmonieuse des activites 
de l'entreprise, l'entreprise doit rl!aliser d'importants 
investissements dans le domaine social. 

La sucrerie a egalement besoin de devises nlK:essaires A 
l'achat des pi6ces de rechange et des intrants. Elle 
rencontre de serieux probl6mes dans ce domaine. 
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4. - CONCLUSIONS 

SUCK I 

La societe b6neficie de mesures efficaces pour les 
illpOrtations necessaires a la production. Parai ces aesures 
on peut ci ter 1 'ex~ation de droi t d' entr6e pour lea 
inputs-

La rehabilitation du mat6riel et des plantations a perais 
d'obtenir un bon niveau technique et technologique. 

Les besoins en sucre garantissent une demande i.llportante de 
ce produit et justifient l'augaentation de la production. 

Les contraintes 6concaiques et financiere pesant sur 
1 'ensemble de 1' industrie ZaI.roise pesent egalement sur la 
sucrerie de KILIBA. 

Cette situation est rendue plus difficile a cause du niveau 
elew d'endettement a moyen terme de la societe. 

PAGE . 8 . 

\ 

~-



r 
I 
! 

• • • 

.. ;a: - :_:· 

. 1! .. 
I 'j 

\ 
: -

,/ 

' 

. S:_: .... - ~·~ • •• \.. ~ 

INTERG 

~·;:·, 1 •. 1 ; .-., ~, ~ f,·: ,: .• r fl r· :; ~~ ,; ·,·~:' r, · ... , ,,. 
f .. '• 1 ·•I t t f ',o , ', f, f ' ( • , '• f , I :: ' !1 If 

:A . 

I 
~ 

'\ 

I 
I 
I 

1 

I 
I 
I 
I 
I· 
I 
I 

~ 

I t 

I 
I 
I 
I 
1 
I 
I:~ 


